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Un programme bien accueilli
Ce que lest peut attendre du plan Tremblay — La part de la ville 

Il faut appuyer le ministre — Economie

Le contraste entre le plan Tremblay et feu le plan 
Bouchard naît surtout de l’excellent accueil fait au 
premier, tandis que le dernier avait soulevé un toile 
général.

De fait, l’actuel miniMre du Travail a reçu fort peu 
de critiques et certaines de ces critiques portent sur 
des questions de détail faciles à rectifier.

11 en est ainsi, notamment, des observations du 
Royal Automobile Club. On regrette que certains ré­
trécissements des routes qui accèdent à la ville de 
Montréal n’aient pas été modifiés. Cela, nous sem­
ble-t-il, peut se faire sans difficulté. Une autre cri­
tique est plus difficile à satisfaire: l’absence d’une 
grande voie de communication traversant l’île de part 
en part Mais le ministère de Québec est excusable 
de n’avoir pas tenté de résoudre ce problème quand 
on voit la Commission métropolitaine divisée à ce sujet 
et tant de municipalités de l’ouest opposées au projet 
du “boulevard” métropolitain.

Pour contenter tout le monde — et les automobi­
listes qui veulent traverser l’île sans encombre, et les 
citadins du lac Saint-Louis qui souhaitent des commu­
nications interurbaines rapprochée» du lac Saint-Louis 
— il faudra en venir à l’exécution parallèle des deux 
projets. Cela demandera des crédits. Mais il est im­
probable que le concours fédéral s’arrête aux travaux 
de cette année. S’il nous est continué l’an prochain, 
les quelques défectuosités constatées actuellement pour­
ront être aplanies.

* * *

Le programme Tremblay comporte le redressement 
de criantes injustices. La partie est de la ville a été 
constamment négligée en ce» derniers temps. Cette 
discrimination commençait de porter se» fruit» mal- 
heureux. L’est était en train de dépérir. Le program­
me Tremblay redresse à un degré appréciable la 
situation.

Nous ne voulons, évidemment, rien exagérer. Ce 
n'est paa de sitôt que nous cesserons de ressentir les 
désastreux effets de la fermeture de l’hôtellerie de 1a 
Place Viger, simple prodrome de la fermeture de la 
gare du même nom dans l’intention de ses auteurs. 
Ce n’est pas d’un seul coup que l’on remédiera à la 
négligence de l’est qui se manifeste par la terrible 
tragédie du marché Bonsecours, le plus payant, le seul 
payant de tous les marchés et aussi le seul qui n’ait 
pas reçu d’améliorations directes depuis des décades. 
Ce n’est pas d’un seul coup, pour tout dire, que l’on 
corrigera les terribles suites de la politique houdiste, 
qui n’a été, surtout depuis deux ans, qu’une longue, 
révoltante et systématique trahison des intérêts de l’est

Mais, outre qu’il est fort possible de reprendre avec 
le nouveau gouvernement, pour peu qu’il puisse s’ap­
puyer sur une administration municipale sympathique, 
la question de la réouverture de l’hôtellerie de la 
Place Viger et la question de la gare union de l’est 
(M. Duplessis, lui, nul ne songera à le contester, sait 
parier à Ottawa et se faire écouter d’Ottawa, n’ayant 
pas et ne devant jamais avoir, nous l’espérons bien, 
comme certains politiciens, de fil à la patte), le pro­
gramme Tremblay, tel que constitué, est déjà une ma­
gnifique entrée en matière.

Les travaux commenceront dès la semaine prochaine 
et sur une grande échelle au jardin botanique et à l’ar­
boretum de Maisonneuve. Dan» quelques mois ce 
parc commencera de se dessiner.- On poussera très 
activement aussi l’aménagement de l’île Sainte-Hélène. 
La rue Sherbrooke sera continuée jusqu’aux ponts de 
Charlemagne et au nord du boulevard Pie IX se dres­
sera le pont de Saint-Vincent de Paul qui enjambera, 
il faut l’espérer, le “boulevard” Gouin, pour ne pas 
gêner la circulation. (L’expérience nous enseigne assez 
durement qu’il est temps de prévoir les embouteilla­
ges aux points de rencontre des grandes voies de cir­
culation.) Incidemment, nous croyons à propos de 
signaler ici que le boulevard Pie IX, revêtant une 
nouvelle importance du double fait de la construction 
de ce pont et de l’aménagement du jardin botanique, 
il serait temps que le représentant du quartier fasse 
cesser la peu spirituelle facétie d’il y a quelques na- 
nées: sous prétexte d’améliorer le terre-plein du bou­
levard Pie IX entre Sainte-Catherine et Notre-Dame, 
i! a fait accumuler là des voyages de sable. L’herbe 
maigre est désormais remplacée par trou» et bosses. 
Ce qui n’empêche pas du reste un aide-jardinier de 
passer presque chaque jour sa tondeuse sur ce» tas de 
sable. Il est plus que temps que cette comédie cesse 
et que l’on supprime les arbres malades, que l’on apla­
nisse le terrain-plein et que l’on gazonne. On peut 
tolérer à la rigueur des progrès lents de la part d’une 
administration municipale, mais les progrès à re­
bours!...

* * *
On comprend très bien que le ministre du Travail, 

qui est aussi représentant d’une circonscription de l’est, 
soit revenu épanoui de la conférence d Ottawa: il a 
bien travaillé pour la province entière sans oublier la 
localité qu’il connaît particulièrement. Et il a explosé 
ccmplètement le fameux bobard de la dernière élec­
tion: pour que la province soit bien traitée, il est indis­
pensable d’avoir un gouvernement aussi rouge à Qué­
bec que rouge à Ottawa. Il reste maintenant à tous 
les intéressés 'de l’est de le seconder.

Il va de soi que ces travaux, si importants qu’ils 
soient, ne transformeront pas l’est, pas plus qu’ils ne 
mettront fin au chômage. Il en faudra d’rutres, 
sur une plus vaste échelle, d’autres qui ne doivent pas 
effrayer les ennemis du paternalisme d’Etat, car c’est 
le recours au, moindre mal. Il n’est pas de mal plus 
grave en effet que le dole sans le travail, que l’oisiveté 
rentée par l’Etat.

Nous aurons, plus d’une fois, l’occasion de revenir 
sur le sujet, mais dès maintenant ne doit-on pas prê­
cher partout l’économie aux ouvriers qui connaîtront 
quelques semaines de travail rétribué, afin que l’hiver 
prochain ne les trouve pas dans la même situation que 
l’hiver dernier et que, d’autre part, l’utilité de l’assis­
tance par le travail soit clairement prouvée?

La ville n’a rien à contribuer pour les travaux dont 
nous venons de parler. Raison de plus pour que nos 
administrateurs songent à ce qui peut être fait dans 
quelques semaines, quand l’hiver sera venu, pour em­
pêcher les travailleurs arrachés aux listes de secours 
d’y être réinscrits.

Louis DUPIRE

Chrqnique
Après vingt-cinqans

En ces temps-là ■— c’était l'épo­
que où le Canada était heureux, 
l’ignorant, où tout le monde avait 
du travail, où le pays n’avait pas 
de dette, à vrai dire, — il fit sou­
dain un grand coup de vent. C’était 
en septembre. Un chêne tomba 
dans la forêt canadienne, avec fra­
cas et retentissement: un chêne qui 
s’appelait Laurier. Il tomba, mais 
ne mourut pas. Des années encore 
il devait, bien que tombé, dominer 
la futaie avoisinante.

Et l’on vit arriver du coup aux 
premiers plans trois hommes, tous 
trois vivant encore aujourd’hui, et 
qui tous trois furent premiers mi­
nistres du même parti, à tour de 
rôle: M. Borden, le premier, M. 
Metghen le deuxième, M. Bennett le 
dernier. Tous trois, aujourd’hui, ils 
ont plus de soixante ans: M. Bor­
den, même, est pins qu’octogénaire. 
Et comme ces trois hommes arri­
vaient, un autre sortait momenta­
nément de la vie publique, pour y 
rentrer un peu plus tard, en tant 
que successeur de sir Wilfrid Lau­
rier: M. King, le présent premier 
ministre. M. King ne fut pas seul, 
du reste, à tomber ce soir-là: neuf 
des ministres de sir Wilfrid Lau­
rier tombèrent avec le ministère, 
dont quelques-uns vivent encore el 
dont plusieurs ont accompagné leur 
chef dans la mort.

M. Borden, on le connaissait, rcrr 
il était chef de son parti depuis 
quelques années. Peut-être fut-il, de 
tous, le plus étonné de se voir, en 
ce soir de septembre 19H, devenir 
premier ministre du Canada. U le 
devait rester moins de dix ans, 
pendant une période extrêmement 
agitée et dangereuse: celle de la 
grande guerre. M. Melghen était 
alors à peine connu, sauf des parle­
mentaires et des journalistes, qui 
voyaient en lui, depuis 1909, Tun 
des espoirs du parti conservateur: 
— ils n’avalent pas mal deviné, car 
il fut premier ministre, mais peu 
de temps, quelques mots à peine 
d’abord, de la démission de sir 
Bobert Borden à la défaite du parti 
conservateur, en 19Î1: puis de la 
fin de juin à la mi-septembre, en 
1926, avec le cabinet-fantôme, qui 
s'effaça au contact de l’électeur. Et 
M. Melghen vit les siens le renier à 
Winnipeg, en face de M. Bennett, — 
d’un M. Bennett alors assez peu 
cênnu dans l'Est, mais éRtnt ta vohr- 
bUtti, VApretê au travail, l’esprit 
autocratique, le u’oilf du pouvoir 
personnel firent vite une manière 
de personnage de tout premier plan. 
Uu aussi, il a passé.

L’élection de septembre 1911, U 
semble que cela date d'hier. Il 
semble que c’est hier, — et pourtant 
il y a de cela un quart de siècle. La 
majorité des électeurs du temps 
présent étaient alors de tout jeunes 
gens, et bon nombre n’étaient même 
pas nés. C’éiait avant la guerre, au 
temps où le monde ne tremblait pas 
quotidiennement de la fièvre belli­
ciste. U en avait parfois de légè­
res poussées, mais elles ne duraient 
pas. Tandis que maintenant c’est 
la fièvre chronique, les attaques 
multiples, avec la proximité de 
crises meurtrières. L’homme était 
civilisé, il retourne à la sauvagerie...

Qui n’était plus heureux, vers 
1911? se dit l'homme d'aujourd’hui; 
— mais quand l’humanité fut-elle 
heureuse et contente de son sort?

Paul POIRIER

Bloc-notes
En Espagne

Certains peuvent être tentés de 
crojre que les feuilles françaises 
antibolcnevistes dont nous citons 
les textes exagèrent quelque peu ce
Sui se passe en Espagne. A ceux- 

i nous recommandons 2a lecture 
d’une dépêche de Madrid — non 

censurée, a-t-on soin de préciser — 
datée du 18 septembre, expédiée 
par courrier à Paris et publiée 
dans la Gazette de ce matin, page 
10, colonne 1. Cette dépêche est 
du service New-York Times-Gazette, 
où l’on n’a aucun intérêt ou ten­
dance particulière à forcer la note 
contre les rouges.

Or l’on y lit ceci:
La majorité des 850,000 habi­

tants de Madrid désire apparem­
ment que les insurgés militaires 
entrent bientôt dans la ville 
afin de la sauver de la maladmi­
nistration prolétarienne et de la 
Terreur rouge...............................

Enflammés par la haine de 
classe qu’alimentent leurs chefs 
et leur preste, les extrémistes 
rouges continuent à arracher de. 
leurs lits, au milieu de la nuit, 
les aristocrates, les conserva­
teurs, les ecclésiastiques non- 
combattants et à les conduire 
pour exécution dans les parcs et 
les faubourgs.

Un estimé non officiel, mats
Sur parait complètement digne 

e confiance, place à 10,000 — 
'•ertains disent 15,000 — le nom­

bre des non-combattants tués 
dans Madrid seul, pendant les 
deux premiers mois de la guer­
re civile. Quoi qu’il en soit, en 
croit que te nombre de ces victi­
mes dépasse certainement celui 
des miliciens gouvernementaux 
tués sur te champ de bataille en 
dehors de Madrid. On croit que 
si le général Francisco Franco 
ne s’empare pas de la ville au 
cours du mois prochain, il ne 
restera point à Madrid un par­
tisan connu de la Droite. 

L’auteur note autre chose. Fin 
août, un certain nombre d’écrivains 
anglais ot français favorables aux 
partis de gauche visitèrent Madrid 
et posèrent, dit-il, d’embarrassanies 
questions au sujet du massacre en 
masse des gens de droite. Pendant 
une semaine peut-être, dit-il, après 
cette visite, il y «ut réellement quel­
que diminutdon dans le chiffre des 
exécutions. '

Mais, continue-t-Il, depuis le 
1er septembre, le nombre des 
cadavres amenés quotidienne­
ment à la morgue de la ville os­
cille entre 30 et 125.

La terreur rouge est devenue, 
de plus, plus odieuse encore, 
parce qu’elle s’attaque mainte­
nant aux femmes. On a mis à 
mort, avec autant de brutalité et 
de sauvagerie que les hommes, 
des femmes titrées, dont plu­
sieurs duchesses et comtesses. A 
preuve, les blessures par balle à 
la tète et d la figure que celui qui 
écrit ces lignes a vues dans ses 
fréquentes visites à la morgue. 
Avec ce réirirae, on comprend, 

airmi que Je note encore l’auteur, 
que ‘tes victimes probables de la 
sauvagerie révolutionnaire ne sa­
vent jamais où elles vont coucher, 
qu’eWes errent de glt* «n gîte dans 
I espoir de dépister les bandit».
La lettre de M. Guy

Apropos de l’attitude du Cangiès 
des Métiers et du Travail, nous pu­
blions aujourd’hui une fort intéres­
sante lettre de M. J. Robert Guy, pu- 
bliciste de l’Union Typographique 
Jacques-Cartier.

M. Guy raconte ce qui s’est pas- 
sé au Congrès, et comment la réso­
lution de sympathie envers les 
loyalistes d’Espagne a été adoptée 
à la dernière minute, dans le brou­
haha des préparatifs du départ et 
sans que personne se rendit beau

nous avons, dés le début, indiqué 
que telle était déjà, à peu près, no­
tre pensée; mais U n'en reste pas 
moins que cette resolution pour 
habilement escamotée qu’elle a 
pu être, demeure tout de même 
devant l’univers l’expression 
officielle des sentiments du Congrès 
des Métiers et du Travail du Cana­
da. Il n’en reste pas moins qu’il en 
sera ainsi tant que le Congrès lui- 
même, ou les unions qui y étaient 
représentées n’auront pas désavoué 
ce texte.

Et en toute sincérité — nous 
connaissons beaucoup d’entre eux 
avec lesquels nous entretenons d’ex­
cellentes relations — en tout sincé­
rité, nous ferons remarquer aux 
membres catholiques des unions 
neutres dont les délégués figuraient 
au Congrès qu’ils n’auraient pas été 
exposés à un pareil coup de... 
force (soyons poli!), s’ils n’avaient 
siégé dans un corps aussi mêlé, à 
côté de socialistes et, paraît-il 
même, de communistes. Il y a telle 
chose, même dans ce domaine, que 
les fréquentations dangereuses.

Cda continue
La campagne en faveur de l’aug­

mentation, — non seulement du 
point de vue canadien, mais aussi 
du point de vue impérial — des 
forces militaires chez nous, se dé­
veloppe méthodiquement. On cher­
che maintenant à y faire entrer les 
vétérans.

En attendant de revenir sur le 
sujet, nous répétons notre vieil et 
nécessaire avertissement: Surveil­
lez ce mouvement. Il en vaut là 
peine!

O. H.

coup compte de ce qui se passait. 
En somme, la majorité des congres­
sistes auraient été victimes d’un 
coup habilement monté par une pe­
tite bande de conspirateurs habi­
les.

Nous voulons bien !• croira, et

Carnet d’un
grincheux

M. Duplessis n’aurait encore reçu au­
cune candidature au poste que va laisser 
vacant M. Frigon. Incroyable, mais 
vrai. Comme les gens ne se pressent pas 
de se placer!

* ★ ★
Les vétérans de Toronto demandent 

au gouvernement d’Ottawa de se mieux 
préparer à la défense du Canada et de 
l’Empire. Ces gens ont-ils le cauche­
mar du séparatisme?

★ ★ ★
M. Bouchard sera chef provisoire de 

l’opposition québécoise. A moins qu’il 
ne préfère s’en aller 2 la présidence de 
la régie électrique?

* ★
D’aucuns parlent de reformer un par­

ti vieux-reuf*. Retour aux âges primi 
tifs?

* ★ *
Le Catholic Register de Toronto quali­

fie de “most poisonous kind of commu­
nism’’ l’article de M. Edmond Turcotte 
sur les affaires d’Espagne. Edmond com­
muniste? Inconscient, plutôt.

“Le sol ensanglanté de l’Espagne 
est déjà le champ de bataille 

d’une guerre mondiale”
*« Les guerres futures mettront aux prises non pas des Etats, mais les 

adhérents de deux doctrines: la “démocratie” et (’“oppression”, 
déclare un délégué de Madrid à l’assemblée 

de la Société des nations

“Les blancs reçoivent une aide à la fois morale et matérielle
de pays fascistes”, dit-il

Les syndicalistes de Barcelone exigent qu’un conseil national de défense
prenne la place du cabinet de Madrid

GENEVE, 25. (S.P.A.) — En présence de 
l’Assemblée de la Société des nations, un délé­
gué de Madrid, qui se nomme Julio Alvarez Del 
Vayo, a dit que ses mandants ont protesté contre 
l’entente européenne de non-intervention en 
Espagne parce qu’ils y voient une source d’in­
convénients pour eux êt d’avantages pour leurs 
adversaires, puis il a dit que les blancs reçoivent 
une aide à la fois morale et matérielle de pays 
fascistes. Il a dit que c’est un régime analogue 
à ceux des Etats en question que les blancs veu­
lent établir en Espagne. (Il ne semble pas avoir 
parlé de l’aide que les rouges d’Espagne reçoi­
vent' des rouges d’autres pays.)

Il a lancé ces mots: La sol ensanglanté de 
l’Espagne est déjà le champ de bataille d’une 
guerre mondiale.

Il a expliqué que les guerres futures mettront 
aux prises non pas des Etats mais les adhérents de 
deux doctrines: la “démocratie” et 
sien”

oppres-

Enfin, il a promis que le gouvernement qu’il 
représente, lequel il a qualifié légal, ne s’immisce­
ra jamais dans la politique intérieure des autres 
pays. Des délégués estiment qu’en faisant cette

promesse, il a cherché à dissiper les craintes de 
ceux qui pensent qu’une Espagne d’extrême gau­
che contaminerait les pays voisins.

* * *
MADRID, 25. (S.P.A.) — De nouveaux pro­

blèmes politiques du côté de la Catalogne ajoutent 
aux soucis que la guerre impose au gouvernement 
de Madrid. Il paraît que les syndicalistes da Bar­
celone, qui ont instauré un nouveau régime, exi­
gent qu’un organisme dit conseil national de dé­
fense prenne la place du cabinet de Madrid. Ct- 
lui-ci ne l’entend pas de cette oreilie-là.

* ¥ *
Les communiqués du ministère de la guerre 

ont presque tous trait aux opérations du front 
de Talavera de la Reina: inondation d’un camp de 
“fascistes”, etc. Un communiqué annonce d’au­
tre part que les gouvernementaux ont gagné un 
peu de terrain dans les provinces de Biscaye, de 
Grenade et de Cordoue, et qu’ils ont repoussé une 
attaque sur la chaîne de Guadarrama.

♦ * A
Dans la capitala, la police continue (l’effec­

tuer des arrestations chez les blancs et à confis­
quer de l’argent.

A A *
Trente et un candidats de toutes nu­

ances ont perdu leur dépôt électoral, le 
17 août. La province fait à l’opération 
double profit: elle garde les 31 dépôts 
et elle n’a pas de cette sorte de députés. 

» * *
En ces temps de crise, n’avoir rien, 

c’est avoir perdu jusqu’à la chance de 
tout perdre.

A A A
Mot d’un cynique sur un politicien ja­

dis alcoolique qui s’est guéri de son mal 
à forcç de volonté: “Un politicien qui 
tient une promesse, — et une promesse 
d’ivrogne, — a bien du mérite’’.

Le Grincheux

Après la bataille, les oeuvres 
de la paix

De l’Université de Montréal, de PAC F AS 
et de l’Institut scientifique franco-crnadien

(par le F. Marie-Vicforin)
Le Frère Marte-Vlctorin, pré­

sident de la Société d’Etude et de 
libre discussion des problèmes 
universitaires, nom communique 
l’important mémoire qui suit, 
que son étendue nous contraint 
de fractionner pour ta publica­
tion. La fin paraîtra demain.
Les citoyens les plus résolument 

au-dessus des contingences parti­
sanes, mais qui ne se désintéres­
sent pas lâchement des orientations 
de notre groupe ethnique, n’ont pu 
rester indifférents devant les re­
nouvellements de la scène politique 
ces derniers mois. Malgré la facile 
rengaine que “plus ça change et 
plus c’est la meme cnose’’ tout le 
monde se rend compte plus ou 
moins ilettement, ou plus ou moins 
obscurément, qu’il y a quelque cho­
se de décroché chez nous, que le 
vaudeville électoral traditionnel est 
devenu intolérable à la génération 
qui a aujourd’hui trente ou trente- 
cinq ans, et que notre vie économi­
que, et partant notre vie politique, 
sont à un moment de vire. Ou bien 
nous allons être beaucoup plus que 
nous n’avons été sur ce sol lau- 
rentien (dont nous commencions 
à nous demander s’il était encore 
à nous de quelque manière), ou 
bien nous allons être beaucoup 
moins, c’est-à-dire que nous allons 
accélérer le pas vers la dissolution 
totale au point de vue national, et 
peut-être même au point de vue 
catholique.

C’est pour n’avoir pas voulu, ou 
n’avotr pas pu, se rendre à cette 
évidence, qu’une très vieille équipe 
d’hommes politiques dont quelques- 
uns ne furent pas sans valeur et 
sans prestige, s’est vue en deux cour­
tes années combattue, assiégés et 
finalement chassée de la Cité.

Des hommes nouveaux ont assu­
mé le pouvoir. Le peuple, en son 
éternelle simplicité, attend d’eux 
des miracles, et leur demandera rai­
son s’ils sont impuissants à les opé­
rer. Les esprits moins élémentai­
res, qui ont une vue sur l’histoire 
et sur l’humanité, n attendent pas 
d« miracles, mais ils ont Toell sur 
ces hommes apparemment de bon­
ne volonté et qui on} Pour la plu­
part la très grande supériorité 
d’être sans passé. Ne peut-on pas 
demander à leur* libres bras de 
faire l’effort nécessaire pour re­
mettre le Csnada français un peu 
plus dans la continuité de son nls- 
toira, c’est-à-dire la libre posses­
sion de I» vallée da Saint-Laurent? 

# # #

Et devant nous, et devant eux, 
s’étale la longue liste des oeuvres 
de paix. La tâche est lourde. Ceux 
qui, comme l’auteur de ces ré­
flexions, ont parcouru le Québec en 
tous sens, ceux qui connaissent de 
connaissance personnelle et l’inouïe 
richesse du sol laurentien et Tin- 
croyable exil des Laurentiens dans 
leur propre patrie, ceux-là se de­
mandent comment Ton pourra ja­
mais reconquérir ce qui fut perdu, 
soit à cause d’un déterminisme his­
torique sur lequel nous n’avions pas 
plus de prise que sur les nuages du 
ciel, soif à cause d’une naïveté et 
d’une ignorance qui nous livrèrent 
sans défense à la domination éco­
nomique de nos conquérants et de 
nos puissants voisins.

Espérons que les maîtres que 
nous nous sommes donnés se met­
tront résolument à l’oeuvre, qu'ils 
voudront se placer sur un palier 
élevé et qu’ils apporteront aux 
oeuvres de la paix le dynamisme in­
contestable dont ils ont fait preuve 
durant la bataille.

Nous avons sans doute beaucoup 
de choses à conquérir ou à recon­
quérir sur le terrain économique. 
Cette- "reconquête’’, si Ton peut 
dire, ayant fourni le thème à la 
lutte électorale qui s'est terminée 
le 17 août, l’attention est suffisam­
ment éveillée là-dessus. Mais il est 
un autre terrain où il va nous fal­
loir aussi donner plusieurs vigou­
reux tours de roue.

Dans Tordre des choses de l’es­
prit, l’ordre des choses de la pen­
sée, et aussi dans les zones con­
centriques d'activité matérielle plus 
directement pénétrées par l’esprit, 
nous avons des chaînes à briser, des 
‘‘rackets’’ à écraser, et surtout des 
édifices à élever. Regardant en ar­
rière. j’en appelle à tous les vrais 
intellectuels de ce pays qui vou­
lurent garder la décence de Tesprit, 
l’Indépendance minimale de leur 
pensée et la liberté de son expres­
sion. Certains jiourront dire ce qu’il

d une certaine bourgeoisie, encore 
trop proche de la terre désertée 
pour avoir repris son équilibre, 
celle coterie, — ce n’est rien autre 
chose, — mit & la mode un mépris 
souriant pour Thabitat canadicn- 
frrinçais. On flatta habilement la 
lendance anticléricale toujours la­
tente, — effet de réaction, — chez 
un peuple élevé et instruit surtout 
par des prêtres. On tenta d’accré­
diter une conception pratique de 
la culture: un dosage de radica­
lisme souriant et de dilettantisme. 
La coterie dont je parle, consti­
tuée petit à petit par des nommes 
d une valeur intellectuelle souvent 
contestable, s’est emparée peu à 
peu des avenues de notre petit 
Temple de Téducalion et de la cul­
ture. Elle a installé ensuite ses ven­
deurs dans ce Temple. Elle a in­
troduit dans notre climat intellec­
tuel un germe de division.

J’affirme tout de suite, parce que 
je le sais, qu’une forte et nombreu­
se jeunesse que je vois mûrir rapi­
dement, trop rapidement, sous le 
soleil soutenu de l’épreuve et dans 
Tangoisse de Tinaction, est irrévo­
cablement résolue à répudier cette 
humiliante hégémonie. Elle est dé­
cidée à choisir ses maîtres et, au 
besoin, à leur demander des comp­
tes.

Les nouveaux gouvernants ont 
dans ce domaine une tâche aussi 
lourde que délicate. Ils ont d’a­
bord à se garder de tomber à leur 
tour en proie aux mêmes écu­
meurs, gens souples sans autres 
opinions que leurs intérêts, et qui 
flatteront le pouvoir d’aujourd’hui 
comme Us adulaient le pouvoir 
d’hier.

Et puis, U faudra aborder le dif­
ficile problème de la distribution 
des fonds publics aux institutions 
et aux organismes d’utilité publi­
que. L’angoissant problème univer­
sitaire naturellement est au tout 
premier plan. Depuis nombre d’an­
nées, quoi qu’on en dise, ce pro­
blème n’a pas avancé d’un pas. 
Parce que surtout d’ordre intellec­
tuel, U n’intéressait guère nos gou­
vernants occupés à ce que l’on sait.

Malgré sa très grande complexi­
té, ce problème sera, je l’espère, 
abordé courageusement et complè­
tement, car il est plus que temps

tièreté, est gonflé, asymétrique et 
difforme.

Après quinze ans de croissance, 
d’expériences, de tâtonnements, de 
frottement contre les dures réali­
tés, tout cela a besoin d’être quel­
que peu révisé, tassé» agencé, re­
fondu. Au moment ou Ton créera 
enfin, A définitivement, la struc­
ture financière de TUmversité de 
Montréal, il faudra assurer paral­
lèlement, ou plutôt préalablement, 
sa structure pédagogique. C’est le 
bon sens même, puisque lés néces­
sités financières* sont commandées 
par les nécessités de fonctionne­
ment. Tous les hommes désinté­
ressés et au fait des choses de Ten- 
seignement supérieur qui voient 
rouler notre invraisemblable char 
universitaire admettent la nécessi­
té de cette refonte, qui peut d’ail­
leurs se faire dans le cadre de la 
charte civile. Mais quand 11 fau­
drait apporter des modifications à 
cette charte civile, quel mal y au­
rait-il? L’Université fait vase com­
municant avec la vie nationale et 
avec la culture universelle. Elle 
doit suivre les fluctuations, les pro­
grès et les changements de front 
de cette vie nationale et de cette 
vie universelle.

J’ai maintes fois exprimé, au 
temps où il y avait un certain cou­
rage à le faire, — comme c’est loin, 
tout ça! — les grandes lignes de 
ce rajustement, telles que je les 
conçois, et sans quoi il me semble 
que TÜniversité de Montréal ne 
trouvera jamais la position d’équi­
libre indispensable. L’Université 
n’existe pas spécifiquement pour 
multiplier les “Jobs” pour messieurs 
en redingote, elle existe d’abord 
pour le bénéfice de l’Idée, de la 
Culture, et ensuite (oui, je dis bien: 
ensuite) pour le bénéfice de notre
?;roupe ethnique. Cette fin, ou ces 
ins, doivent conditionner la struc­
ture de TÜniversité, dans la mesu­

re où 1« permettent les nécessités 
pratiques. L’Université, rajeunie 
par 1 épreuve et remodelée avec 
l’aide d’hommes publics éclairés 
d’abord, et patriotes ensuite, de­
vra rajuster et simplifier ses ca­
dres, modérer les exigences indivi­
dualistes, mettre à la raison les 
cumulards sans vergogne, éloigner 
|ïs mercantis et les charlatans.Parce que nous n’avançons plus, j r.-----ynous reculons et rapidement, quoi i .^ culture et plus de

qu'en disent les tenants d’un optt-1 nîfaî*cî,ni<IU* chez ses pr?“
misme intéressé. Depuis 1921, date | Ti# •€Ur fJT.T e" ,^e*
où l’Université de Montréal s’est 8t lin-

a coûte parfois de ne pas 
)lu

leur en
prostituer leur plume, leur toge'ou 
leur chaire: de parler quand la 
puérile consigne était de se taire; 
de vouloir créer des institutions 
sérieuses quand tout invitait à la 
vénalité.

Pendant que les requins de la 
finance étrangère accaparaient les 
ressources du pays et nous rédui­
saient savamment en esclavage, 
une poignée de coulissiers entre­
prenant*. locaux ou étrangers, met­
taient notre petit domaine Intel­
lectuel en coupe réglée. Exploitant 
le snobisme et la niaise vanité

définitivement constituée, le mon­
de a marché, notre petit monde 
aussi. Dans ITJniversité elle-même, 
certaines formules, séduisantes sur 
le papier, se sont montrées inopé­
rantes. Certaines expériences ont 
été couronnées de succès, d’autres 
ont échoué lamentablement. Cer­
taines disciplines ont pris un dé­
veloppement considérable. D’au­
tres disciplines tout aussi impor­
tantes sont encore, faute des hom­
mes nécessaires à l’état embryon­
naire Des besoins particuliers, et 
aussi il faut le dire, des particula­
rismes obtus et féroces, ont engen­
dré des superfétations, des dupli- 
catures, en sorte que l’organisme 
universitaire, envisagé dans son en-

dépendance intellectuelle 
Il est telles ou telles réformes 

qui sont d’une urgence absolue. 
Telles sont la fusion administrati­
ves des Facultés et Ecoles qui ont 
la prétention d’être universitaires, 
la condensation progressive de cer­
tains enseignements par l’établisse­
ment du système des Instituts à l’in­
térieur des Facultés, la fondation 
immédiate d’une école sérieuse de 
Géologie (mais d’une seule) dans 
la province, l’établissement d’un 
fonds de pension et d’une échelle 
de salaires avouable et avouée.

¥ * *
Demain, la suite de ce mémoi­

re: L’ACFAS et /'Institut scien­
tifique franco-canadien.

La presse à la chaîne, de 1900 i 1936
Dans la “Devoir” de demain, un article de M. Georges Pelle­

tier: “La presse i la chaîne, de 1900 è 1936”, toute une série de 
chroniques, de récits, de nouvelles, un article économique de M. 
Clarence Hogue, etc., etc.

Dans le même numéro, revue de la mode d’automne.
Aussi, les dernières nouvelles du pays et de l’étranger.
Prix: 3 sous. Retenez d’evenee votre numéro.
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La voix du Papo

Une lettre du Saint-Père 
è M. le comte Dalla Torre, 
è ('occasion du Consrès 

international de la 
presse catholique

Notre traité avec 
les Etats-Unis

M.

LUCC de
St-Hyacinthe

2S simMias if sa

Lêtidon. cjndidjt 
à la presidence des Etats-Un».
le dénoncé — Il s‘eo prend Seiaî-HjeciBtbe. 2&. — »D.N C>
surtout aux danses qui ont â U «ocosain de H. CC,
rr»r au trnma» .» Km Naiat-HyKir.îbe surs Uec trait au fromage et aux *®*S ^ ^ septeir.hrr. sous îe pe*

_____  Haux trorîÀjW de S. lr- Xtsar Fitvirn-.’iVÎ
„ , ~~Z7~T.~ T-. • _ I Decelars. du diocèse, et l*S. Fm- Rme le cerdinxl Sec ré- ittnnrapohs. 2o i1^**-* ^eC4B'; présidence de M. Jo&eakat Cusson, 

taire d’Etat de Sa Sainteté a adresse didat républicain à la présidence j de ITnion divvesame, de
au comte Dalla Torre, président de ,'L j15, i^^rrneur AJ- Sa Us. Les diverses seances
ITnion internationale de la presse fred-M. Landon. a denonce tuer | da congrès se tiendront dans la

Belding-Corticelli
•t direetnur- 

rme declare à 
Tntfnnn tue sa mai- 

son no toit pas d arfent dans 
l indnstete do ta so» — La ma-
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Faits divers

k 25
4e I knuro

ts et 2

Verdict do mort accidentnlln
Gneorilie Quebec. 25. — Le co­

roner du district a rendu un ver­
dict de mort accidentelle dans le 
cas de M Gsi&s Brise bois. 31 ans, 
de Grenville, dont on a repêché le 
cadavre hier matin, vers 8 heures, 

f**,,en* dans le canal Grenville-CartUon.
[I cents Le lieutenant-détective Francoeur 

et le sergent-détective Fitzpatrick.

catholique, la lettre suivante 
Illustrissime seigneur comte.

soir devant une fouie de VIMK ^ ,heitre des HR. SS du Bon-
personnes les traites de commerce j Coaseü. Le mstin. à S» hrs. il y aura

J'ai le plaisir de signifier à votre conclus par 1 administration Roo- î messe à la cathédrale, à laquelle 
igneurie que le Saint-Père, qui ^veit es pîos particuiièrement le j officier» M. !avut^loué le ^ projet d'un'second traité canado-amerieain. Depuis 

Congrès international des journa- IfOtree en vigueur de ces traites, 
listes catholiques devant se tenir à d;t-ii, nos importations ont aug- 
Rome du 24 au 27 septembre, se mente trois fois plus que nos ex- 
déciare maintenant heureux d’en portations.
connaître et d'en approuver le pro- XL Landon s'en prend surtout 
gramme si bien ordonné. *ax clausses du traité canado-ame-

Ce programme, en effeL corres- ricaia qui ont trait au fromage et

Cmd parfaitement aux fins qui ont aux bestiaux. Il a déclaré que les 
spire la tenue de ce Congrès, le^ impcrtations_ du Canada ont

abbé Donat Couraoyer. 
chapelain du monastère du Pre- 
cieux-Sang. de cette ville, ancien 
aumônier diocésain de l'association. 
Le sermon sera prononcé par M 
l'abbc Pierre Loi selle. vi­
caire à la cathédrale. Les divers 
travaux qui seront présentés au 
cours du congrès sont les - 
Amêlianttiom du trouprau laititr. 
par M. Donat Giard. cultivateur à I

suivra a Drummoadv t avant de officielle pcxir la région de
passer à IXXntarioi Montreal, le Dr Jean-Mane Rous-

Le com nussaire-c nquèteur. M. vL. médecin-légiste de Montréed, 
Turgeon. juee de la Sasiatchewan, «Près avoir fait 3 autopsie du cada- 
a fait observer qu avec rabaisse- \*y Bn''ebo1*' d^paru vendredi

KALMiNE
EST LE PLUS INOFFENSIF 

OZ TOUS LES MEDICAMENTS 
ANTIDOULEUR

C es! ce qui l< différencia nettement de beaucoup de 
produits similaires qui souvent ne sont pas sans incon­
venient pour le rein.
Llî LABORATOIRES P. MET ADI ER — TOURS. FRANCE
Sa vend dut toute» la* pharmacies, la batte de l, 4 et t cachet»

Semi can cessionnaire au c»»»»aa :
J.-SLPRKD Ol'l.VUCT, S4 aet. rue St-Paol Monrrt J

ment de 60 pour 100 du niveau desW PO«_ ______ _______
prix, les salaires dans l'industrie

de la semaine derniere, a déclaré 
qu'il n'y avait .moune trace de vio-

quel. tout en constituant un nouvel fail bais>er les prix sur le marché : Sainte-Rosalie et lauréat de la Mé-
iemmage de félicitations au Saint- des Etats-Unis et il s'est étonné de 
Père pour son heureuse entree dans voir l'adminislmtson restreindre 
la 80e année de son âge. se propose l’élevage aux Etats-Unis et accor­
de mettre le sceau à toutes les au- der en même temps des conces- 
tres solennelles manifestations qui sions au < anada pour Uentree des 
se sont déroulées avec une si noble bestiaux» 11 a affirme que le prix 
émulation au cours de cette année, du fromage sur le marche des 
pour en exprimer et en perpetner le Etats-Unis est tombé de .17 à 
fruit dans le perfectionnement de .12^ sous la livre et celui du boeul 
l’apostolat par la presse quoti- de 83.75 à 87.25 le cent livres, ce 
dienne. qui enlevait à Ueleveur des Etats-

Ge but est en tout conforme aux tais tout espoir de profit 
désirs de Sa Sainteté. Le Sami-Père. Le gouverneur du Kansas a ce- 
en effet, comprenant bien l’impor- pendant pris soin de préciser qu'il
tance extraordinaire du journal t s- a'est pas favorable à une politique . ______ B—,
me catholique, ne conçoit les oubli- d'isolement pour les Etats-Unis et * M. Gérard Filion. rédacteur du jour- 
ciste* chrétiens que profe r ement qu i] n est pas oppose aux traités nal Im Terre de Chez .Vous. Des 
pénétrés de cet esprit de foi. sans 4e réciprocité. Il croit cependant résolutions seront adoptées et M. 
lequel la cuitune intellectoelle et q^e les concessions réciproques l'abbé Euchep Martel, aumônier dio- 
roéme religieuse ne serait pas à -a uoivent psvrter sur des produits qui c-sain de l'association, tirera les 
hauteur de leur importante mission re sont pas l’objet d’une concur- 
et ne leur permettrait pas _d etre rence entre les deux pays, ce qui 
les bons cooperaîeurs de 1 Eglise a'est pas le cas pour le Canada, qui 
dans la delicate entreprise de cor- faiî concurrence aux Etats-Unis 
fondre les erreurs et de répandre dans le commerce des produits 
la vérité, notre véritable libératrice agricoles.

XI, Landon a qualifié de “des­
tructive'’ la politique de récipro­
cité du president Roosevelt et s'est 
engagé au nom du parti républi­
cain à protéger le marché des 
Etats-Unis, qui doit être assuré aux 
producteurs des Etats-Unis.

selon la grande parole de Jésus- 
Christ: “Veritas liberabït vos \ Que 
si cette mission . d'enseignement a 
été fidèlement remplie par l’Eglise 
au cou ri des siècles moyennant la 
coopération des meilleurs de ses 
fils, ecclésiastiques et laïques, elle 
l'est très particulièrement de nos 
jours par cette avant-garde que 
constituent tes écrivains de la 
presse quotidienne et périodique.

* * ¥
_ , . . , New-York, 25 (C.P.)—Le Times

destinée a être entre leurs mains de New-York, journal indépendanf, 
T 'arme de !a vérité" contre le dé- commente assez peu favorablement 
chainement quotidien de l’erreur ce matin en page de rédaction le 
tant intellectuelle que morale. discours du gouverneur Landon

Et puisque, en ce moment, la qu'il trouve “chauvin et le plus 
poussée de* forces hostiles est à ce égoïste qu’il soit possible d’imagl- 
point acharnée qu elle menace ner. C’est, dit le journal, une ma- 
d ébranler les fondements mêmes de n oeuvre pour obtenir les votes des 
la société et “ " ' '
l’existence en

dâiiie d’Or au dernier concours du 
Mérité .Agricole: La Grande Culture. 
par M. Jéhovah Girouard. du rang 
Saint-François, lauréat de la Mé­
daille d’Argent; Etablissons nos fils, 
par M. Joachim Hebert, propagan­
diste de Tl'.C.C», de Saînt-Ours-sur- 
Richeiieu: Les Caisses populaires, 
par M, Ernest Benoit, de Saint- 
Nazaire d'Acton: Les jeunes dans 
rr.C„ par M. Gilles Théberge, de 
Richelieu; L’Achat des Machines 
agricoles en coopération, par M. 
Abel Marion, president général de 
TU.C.C. : L'Office des marchés, par\i « I 7 M - - * . A _   _1 ? _  

conclusions de la journée. Suivront 
ensuite les élections de l’exécutif 
pour la prochaine année. Le mi­
nistre et le sous-ministre provin­
ciaux de T/lgriculture, Thon. Bona 
Dussault ^ et M. Albert Rioux, ont 
été invités à assister au congrès.

Les réverbères de la 
Place de la Concorde

textile, en autant que la compa- M,r * cadavre de k victime,
gnie Belding CoriiceUi est concer­
née. ont été diminués de 50 pour 
100. C'est ce qui ressert du témoi­
gnage
vice-p.^ur.» ri mrecu-ur gv. *m m^tenant .délaissé», sont de plus
1 xVM*iniSôa « ». rv en Pius nombreux. On dirait queit I”* *^on Ma»Dou- malfaiteurs en profitent parce
^ due k police n'est _pas là pour en-

De plus en plus nombreux
... „ „ r»__ n Lea vola, dans les camp«^.ivo,) acl wirtc*ut *ux endroits de villégiature

ice-president et dire»tiur gerant maintenant-délaissé», sont de plus

quêter pendant qu’il en est temps 
encore.

Senfencié à deux ana

un article de luxe. Aujourd'hui elle 
ne l’est plus. L’industrie de la soie 
constitue 25 pour 100 des affaires 
de la Belding CoriiceUi. 11 pré­
tend que sa firme ne fait pas du
tout d argent dans ce domaine. Les Après avoir plaidé non-euipabi 
avocats McRuer et Beauregard. K4é, Girard Côté. 33 ans. sans do- 
conseillers de la commission oni micOe fixe connu. a! changé ce 
remarque que si elles ne font pas plaidoyer en celui de culpabilité 
d argent les firmes ne manquent ^vant M t<, mas,stnrt Amédée
pas pour la fabrication et le com­
merce de la soie. I^e témoin a ré­
pondu que la concurrence est dure 
et que les firmes passent par un 
pénible tournant. Depuis le début 
de cette année, cependant, les sa­
laires auraient tendance à remon­
ter.

M. MacDougall a expliqué que la

Mon et. qui Ta sentencie à deux ans 
pour avoir volé, en moins de 48 
heures, dans les gares du Pacifique

compagnie Belding-Corticelli est la 
résultante de la fusion des compa-

Ganadien à Saint-Jean-d’lberviîle, 
Sainte-Agathe et TerreImnne.

L'affaire Lanctôt

Le projet du nouvel aménagement 
et d'en compromettre agriculteurs mécontents qui vivent de la PIus grande place de Paris est 
en semant partout la Je long de la frontière canadienne. a.c‘.uvlement à Tétude et la dispa-Âvactaf irtrte loc fiiinor *4/'« -J ;        a:  i _ en :__ FlllOn flPQ TPV prit r»«-4 ^ »

Cette forêt inesthétique de 
troncs de fonte va être abattue

Paris, 25. (P.C.-Havas). — La 
forêt inesthétique des réverbères, au 
nombre de plusieurs centaines, qui 
encombrent la Place de la Concor­
de de leurs troncs de fonte, va être 
dbattue.

mort, les dévastations, les ruines, 
ainsi que nous en sommes aujour­
d’hui les témoins horrifiés, il appa­
raît d’autant plus nécessaire et ur­
gent d’élargir et de renforcer la 
phalange des défenseurs de la vé­
rité. Ne serait-il pas étrange et dou­
loureux qu’ils fussent moins nom­
breux et moins aptes à leifr tâche

Ce discours, continue le Times, 
va désappointer un grand nombre 
de gens qui aimeraient à appuyer 
le gouverneur Landon. Il montre 
qu’il n'a pas une compréhension 
nette de la nature et des avantages 
du commerce international. Le 
gouverneur Landon semble croire 

le commerce réciproque neisiv-UA xTt^ lUVMifo d R in laillr QUC le
que les fils du mal et des ténèbres? ; doit porter que sur les produits 

''^_e ,, .pas non J’,1IS 5t,ue i qui ne donnent pas lieu à la con-
;^e «fV ? vale.’dr ..,nd,vldu.el,P ! currence: il serait bien en peine 
journalistes catholiques soient i (je rédiger un traité fondé sur ceen progrès - ainsi que le Saint- 

Père Ta reconnu en une circons­
tance solennelle, — il faut encore 
perfectionner l’organisation de tou­
tes les forces vives de la presse 
catholique dans tous les pays, et 
ceci afin d’obtenir une fraternelle 
coopération, toujours plus intime, 
homogène, entreprenante.

C’est pourquoi Tauguste Pontife 
se félicite dans son coeur de voir 
que les vues et les voeux exprimés

principe qui valût le papier sur le­
quel il serait écrit’’.

* * ¥
New-York, 25 (C.P.) — Le pré­

sident Roosevelt est à préparer, à 
sa maison de Hvdc-Park, dans le 
nord de TEtat de New-York, les 
canevas de quatre ou cinq dis­
cours qu’il doit prononcer dans les 
centres industriels. Le président

M.par lui trouvent un commencement du comité démocrate national......
si heureux de réalisation dans le ;-Limes Farley, est allé conférer 
Congrès qui va s’ouvrir. Et pen-1 avec lui. M. Farley a déclaré q^ue
dant qu il se réjouit d’y voir la 
meilleure manière de commémo­
rer le jubilé de diamant du vaillant 
et bien méritant “Osservatore Ro­
mano” et son pratique et fructueux 
couronnement, l’Exposition mon-

rition des réverbères est d’ores et 
déjà décidée. Ce sera la principale 
des réformes qui seront réalisées et 
qui donneront à la place un nouvel 
aspect plu* moderne et surtout plus 
conforme aux nécessités de la cir­
culation nocturne, très dense sur 
cette place, véritable plaque tour­
nante.

En effet, si en plein Jour, les ré­
verbères étriqués et noirs qui se 
dressent comme autant de poteaux 
télégraphiques dans la blancheur de 
la place, en rompent singulièrement 
1 harmonie et en restreignent les 
proportions, ils ne rendent pas, par 
ailleurs, au cours de la nuit, des 
services capables de contrebalan­
cer ces inconvénients.

Malgré leur nombre, ils ne dispen­
sent, en raison de leur faible puis­
sance et de leur hauteur médiocre, 
qu une lumière Jaune et sans portée. 
La Place est perpétuellement plon­
gée dans un clair obscur extrême­
ment dangereux pour les automobi­
listes.

D’autre pçrt, les remplacer par 
des projecteurs serait créer un nou­
veau danger: celui de l'éblouisse­
ment.

Parmi les nombreux projets, on a 
jetenu une innovation originale qui 
atteindrait exactement les buts pro- i 
posés: éviter l’éblouissement tout

Amos, 25 (G. P.). — Le procès 
de Hugues L*nç<ôt. fils de T«ncieu 

„ , „ ... . * assistarrt-procureur général «le la
gmes Rehiing-Paul, Lorticellt~Silk' province, se continue sous la pré- 
et Cascade Sorrow babric. Il a sidenoe de M. le juge Lucien Gan- 
fourni des détails aussi sur la ca- non, de la Cour supérieure, 
pitalisation, sur le paiement des Trois témoignages sont à souii- 
dividendes. gner parmi ceux rendus hier:

Les conseillers ont porté ensuite Q y & celui du füs de Taccusè, 
1 interrogatoire sur les salaires. Donnt Lanctôt. 13 ans. qui a décla- 
Les réponses démontrent que la ré que la victime, Frank Adxnoski, 
majorité des employés gagnent assassiné en juillet dernier, à Dore, 
moins que 25 cents et 21 cents j loi avait fait des avances à plu- 
l’heure. Les conseillers se sont sieurs reprises, mais qu'il n'avait 
étonnés de voir que la compagnie pas ose en parler lui-même à son 
a révisé les salaires en les rédui- père, actuellement accuse de nieur- 
sant, pendant la période où ses af- tre.
faires s’amélioraient M. Charges Marchand exposa

_____ _________ ; qu’un commis de magasin, M. A.
I Leblanc, avait prévenu le jeune 

f'.nmmnnrlanf nxfinnxl Lanctôt de ne pas frequenter Ad-v~ommanaanr narionai ,moski ei ^ aviit awrti ie ^
de la Légion Américaine Celui-ci se peignait

d Admoski parce qu il hu lançait
fipveland 25 _ (*Pl __ I s des a,iumeUes en flamme et l’en-

Légion Américaine a élu hier pour des Liçons.
commandant national M. Harry ^L L-' Mc Ewen. témoin ocuîai- 
Colmery, de Topeka, Kansas. Elle £ du dP,m* d« d^nier, à
lui a donné instruction de travailler ^ire- es. le propnetu:re du maga- 
au maintien de la paix dans le SU1 '‘evar-* -< T-e; Ao.inostu .ut as- 
mnn,iP sassiué. IJ a du dans sa deposition

| qu* Admoski. Hugues Lanctôt et 
•«•••» j d'autres hommes avaient passé la

nuit à boire. Pli» tard, quand il vitLe drame du “Père Pro’

le président est très content 
rapports qu’on lui a soumis.

L’abbé Coughlin continue à fai­
re campagne pour le candidat du 
parti de l’Union, M. William Lem-

,. ............... . , ke. Il a déclaré à Cincinnati que
v ■ ! ni a Presse catholique, le j “si un dictateur parvenu réussis-
Naint-Pere accorde de tout coeur sait à faire des Etats-Unis un Etat .--------- ----
comme gage des faveurs divines, â totalitaire et que le bulletin de vote j®'1 donnant plus de lumière, embellir 
vous, seigneur comte, aux autres devenait inutile, il aurait le cou- e* moterniser en dégageant les 
organisateurs et dirigeants du Con- rage de sc lever pour préconiser 1
Eres: v ? t0lis ies congressistes, la le recours aux balles.’’ Il a affirmé 
Benediction apostolique. (pic Ton a arboré le drapeau

veuillez agréer, illustrissime sei- rouge aux Etats-Unis, 
gneur comte les sentiments de ma De son côté, le candidat républi-

aute estime et de mon entier cain à la vice-présidence, le colo-
j nel Frank Knox, a déclaré dans un
discours prononcé à Denver queIa» Rnncixvalt t\ci ‘‘i«»s

La Jeunesse ouvrière catholique 
donnera, mercredi soir prochain, 
le 30 septembre, i 8 h., à la salle 
Sainte-Elisabeth, 0/0 de Courcelles, 
une représentation du drame du 
R. P. Antonio Dragon: “Le Père 
Pro, martyr mexicain”. Le pro­
gramme de la soirée comporte en 
outre une comédie. On peut obte­
nir des billets en communiquant 
avec le numéro: WEllington 4584.

Lanctôt sortir de sa chambre, te­
nant dans sa main un revolver, il 
lui demanda ce qu’il aiiait faire: 
“Je vais donner use leçon à ce 
type-là t.A imosk: a’ répondu i
Lanctôt. MrEwen a tenté, mai» eu, 
vain, de cairoer Lanctôt qui *ortit ] 
sur la véranda et y frappa Admos- ; 
ki, le projetant ser > sol. Gomme j 
le Polonais testait -ie se relever,’ 
Lanctôt a tiré sur lui à bout por­
tant. Admoski a retombé une fois 
encore sur le sol et ceux qui furent i 
témoins de tou: ceci prireot la 
fuite, parce qu’ils a raient peur de 
Lanctôt, de îout et de rien.

M. et Mme Georges Arpin, également ! 
de Saint-Hugues, les enfants Geor- ; 
ges-Aimé, Roger et Jocelyne Arpin. i 
Tous 1m blessés furent conduits à j 
THôpital _ Saint-Charles de cette: 
ville, où_ils furent pansés.

Caractère
des exportations d'août

Des augmentations frappantes 
dans les exportations de whiskey, I 
de légumes, de produits laitiers, de! 
bestiaux, de laine brute, de papier ! 
à journal, d’or, de plomb, d’amiante, 
de pétrole, de pierre et ses dérivés, 
d energie électrique et des effets de 
colon sont les facteurs principaux 
de l'augmentation substantielle dans 
la valeur des exportations de pro­
duits domestiques du Canada en 
août comparativement au même 
mois de Tan dernier. Le total des 
exportations le mois dernier se 
chiffre à _892.559.ft00, comparative-1 
ment à $/5,676,000, une augmenta­
tion de plus de 22 pour cent.

H y a eu augmentation dans les 
exportations de boissons alcooli­
ques de 8715,000 à $1.540,000; de 
fruits, de 8183,000 à $213,000; de 
ble. de $17.604,000 à $20.854.000; 
de suene, de $72.000 à $153.000; de 
legumes, de $163.000 à 8312.000; 
de beurre, de $9,000 à $231.000: des 
“«es à cornes, de $310.000 à $878.- 
”00; de fromage de $675.000 à $1.- 
tOLOOO; <te poisson, de $2.308.000 à ;«l2?0î de P<‘aux- de $175.000 à 
iÜXi’kVXb d* cuir ncn ouvré, de 
.;0/.000 à $372,000- de viandes, de 
81.678,000 à $2.46/.OflO; de latte brute, de $195.000 à $236,000. |

» de P8pier à jour-
nal s élèvent de $8,101.000 à $9,501.- 
000; de bardeaux de cèdre rouge, 
j* ^ $529.000; de bois équarri. ' 
de $82.000 à *157,000; de bois de 
pu»pe, de $2.357.000 à $2.830,000; 
de machines, de $634.000 à $658.- 

cV.lTre'1de ?3.I87,(«>0 à $3,- 
«-«-o À d,or,.vler?e d** 6528,000 à 
*t>8/.000; de lingots d’or autre que 
monétaire, de $4,939 à $10.424.000; 
de pétrole, de 836.000 à $333.000; 
df P*e;r" «■* sps dérivés, de *452.000 
«o-, d ef1iTais. de $94.000 à
j soude et ses composés
de $253.000 à 8272,000: d’énergie 
éleefrique, de $236.000 à 8333.000;!
$348 000 5 de C0,°n’ d<? g248-000 à

U y a des minutions dans les 
exportations d’instruments aratoi- ! 
res. de quincaillerie et coutellerie, 
d aluminium, de nickel, d’argent, de 
charbon et d’acides.

“Varl*t4« Lrrtquea” Moauisent NsUanml

LEPlYSAi SOURIRE
Opérette de FRANZ LEHAR 

SAMEDI EN SOIREE ET SAMEDI 
EN MATINEE.

Direction : Deusiis-Goalet 
Frtx de* pUces: $12J-Jl so- so (tue tao-t 
En vente chei Ed. Aretasinbnnlt et sa 

Monument National.
T« ; MA rqueue SÎ01 LAncnster *41*

Carabines et fusils - Peintures
Halle a moteur»

AlomSAGS DS TCNDEUBJES A GAZON 
«vu machine spéciale. Remontage ûe r» cm et tes de te nul»

MAURICE BOURGUIGNON
tn est, Ontario.
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nôtres

Nouveaux colons 
en Abitibi

pluf 
dévouement.

K. card. PACELLL

Les enchères
de I U. C. C.

le président Roosevelt est "un 
homme ivre de pouvoir qui veut 
s’emparer de toute l’autorité légis­
lative".

perspectives.
Les grandes colonnes rostrales 

qui s’élèvent sur le pourtour de la 
Pince seront aménagées de façon à 
contenir ries candélabres télesco­
piques qui, d’une hauteur de 22 
mètres dispenseraient une lumière 
égale et vive, tombant presque per­
pendiculairement sur la chaussée. 
Pendant le jour, les candélabres 
seraient rentrés à l’Intérieur des 
colonnes et plus rien n’arrêterait 
l’oeil le long des vastes perspectives 

: s’étendant jusqu’aux Champs Ely- 
jsées et la Place de PEtolle.
! Le projet n’a pas été sans soule- 
! ver des objections. On craint no-

-------— tnmment que la Place n’apparaisse
M. Georges-Onésitne Bertrand, j jroP,nue,jr°P vas*e’ trop vide. Afin 

ancien industriel, est décédé hier,1 . répondre à ce souci, on pense à 
là sa demeure à Plcssisville. à Tàee'*irni , les anRles •les terre-pleins 
de 80 ans. Il était malade depuis 0PP°sé* «u? balustrades qui cou- 

I plusieurs mois. Il était né le 8 I Pfnt létendue ^ de la Place, par 
décembre 1855 à Sainte-Croix, dans j* établissement de motifs décoratifs, 

j le comté de Lotbinière. Il avait l*0®'6* de hauteur minime suppor- 
ventes mnir l» r.Vm.ajjf "r "" vvo épousé Elise Savoie, décédée il y a lt?nt des vases qui seraient ornés de (i/ !l? me C. Uf7Pt r.»W'»-;pl„siHii's ann,™. Il ,•«.« élibli 
_______ 1 tout jeune a Piessisvdle et y de-

BEURRE
No. 1 pasteurisé:

boites à .23$1 c. net la 1b, 
v. FROMAGE
No. 1 blanc:

1900 boites à .13 3-8 c. la Ib 
162 boîtes à .13M! c. la Ib.

£es ventes sont organisées par 
1U.C.C. sous la direction de M 
U inton Henderson, gérant de ces

Feu M. C.-O. Bertrand

Saint-Hyacinthe, 25 (D.N.C.) — 
Un groupe de colons du diocèse de 
Saint-Hyacinthe sont arrivés à 
midi à Rochebeaucourt, dans TA- 
bitibi. Des maisons sont toutes 
prêtes à les recevoir à Rocheheau- 
court. M. Lucien-R. Lemieux, se­
crétaire de la Société de Colonisa­
tion de Saint-Hyacinthe, accompa­
gner les voyageurs. Les familles 
qui partent sont celles de MM. 
Adolphe et Albert Gince, de Saint- 
Esprit de Montcalm; Aza Jolin, 
d Acton Vale (Bagot); Fortunat 
Langevin, Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville ; William McDermott. 
Adamsville; J.-B. Beauregard, Léo­
nard Lambert et Marlin Catudal, 
de Granby; Eugène Picard, Co­
wansville; Louis Groulx, Cowans­
ville; Paul Lelendre, Sorel; Victor 
Fontaine, Raymond Martin et Eu- 
çiide Chartrand, Iberville; J.-B. 
Paré, TAnge-Gardien de Rouville. 
Soixante-deux familles sont déjà 
établies dans le canton Rochebeau­
court. Elles viennent des trois dio­
cèses de Saint-Hyacinthe, Saint- 
Jean et Vallevfield.

NECROLOGIE
» ARCHAMBAULT — A Montréal !e 23.
J 69 ans. Eugénie Forest, épouse de feu 
Norbert-B. Archambault 

CARDINAL. — A Montréal, le 23 à 76 
ans. Mme AMértc Cardinal.

CAVA.IOLA — a Montréal. & 78 ans, Jo- 
seph Cavalola, époux en léres noce» d'A- 

F™our1, » en 2èm« d'Anna Valenti. 
CClilN _ A Montréal. 22. à 47 ans.

Mnfrnrron"B C°iln' IjavalIée. Anna.
— Au Sault-au-Récollet. le 

j,, Stéphanie Corbett, époused Avlla Dubord
FORTIER. — A l'Hôpital Général, le 23 

a ans. Joeeph-Auguate Fortier, époux 
d Olétlne Caron.

OUEVREMONT. — A Montréal, le 23 A 
72 ans. Mme veuve Pierre Guévremont 
née Annie Collins

HOOUE — A Montréal, lé 23. A 56 ans 
Mme Eugène Hogue, née Angéllne Ber­
nier

LAMARCHE — A Montréal, le 22. A 16 
ans. Bernard Lamarche, fils d'Ernest La­
marche et de Rébecca Oobellle

LARENTIE — A Montréal, le 24, A 8 
ans. Jean-Claude, fila d’Alfred Lare rite et 
d'Alice Legault

LEROUX. — A Montréal-Nord, le 23. A 68 
ans. Edmond Leroux, époux d'Emma Ca­
sa vant

LEWIS. — A Montréal, lé 22. A 18 ans, 
Orner, fils de M. et Mme Ernest Lewis 

MILOT — A Montréal, le 23. A 66 ans. 
Marie-Clara Dellale, épouse de feu Orner 
Héroux et en secondes noces, de Charles- 
H MJ lot.

MORRIS. — Le 22, It.-ool. 0 -0 Morris 
PRENOVEAU. — A Montréal, le 22. A 

84 ana, dame veuve Elle Prénoveau, née 
Hélalnaf Dér\

VAN BOOÀRD — A Saint-EusUcJié, le 
23 septembre, à 62 ans. Emile Van Bogard. 
époux d'Hossnna Ouellette.

VERMETTE. — A Salnte-ScoJaatlque. le
21, à 84 ans. Avlla Brazeau. épouse de l«u 

Vermette.

meura le reste de sa vie.
Lui survivent : trois fils, Me Er­

nest Bertrand, C.R., député de Lau 
fier aux Communes; M. Emile Ber­
trand, commerçant de Thetford-les- 
Mines; le Dr Albert Bertrand, bacté­
riologiste à l’hôpital Notre-Dame 
et professeur à l’Université de 
Montréal, et une fille, Mlle Margue­
rite Bertrand, de Plcssisville.

Les funérailles auront lieu, de­
main matin, à Téglise de Plessis- 
ville.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille Bertrand.

fleurs, de façon à délimiter les dif­
férents secteurs de la Place, sans

La conférence du fravaii 
à Genève

Le gouvernement 
li

Ottawa. 25 ______ _____ _ _
fédéral participera à 1a conférence 
internationale du travail qui s’ou­
vrira à Genève le 6 octobre. C'est 
la section maritime qui se réunit.

La délégation gouvernementale 
se composera de M. Rogers, minis­
tre du travail, déjà à Genève; de 
M. W. A. Riddell, conseiller cana­
dien permanent à Genève; de M. A. 
L. W. MncCallum, gérant de la Fé­
dération des armateurs du Canada, 
comme représentant des emplov- 
rurs; de M. W. A. MacDonald, de 
Halifax, comme représentant des 
employé».

en couper les lignes générales et les 
vastes perspectives.

Après un silence
de sept siècles

Paris, 25. (P.C.-Havas). —• La clo­
che d’une église catholique a re­
commencé à sonner après un si­
lence de sept siècles, au pied du 
krak des chevaliers de l'antique 
forteresse de l’Ordre des Hospita­
liers, en Syrie. En même temps, le 
glorieux château, qui tout le temps 
ne l’existence du royaume chrétien 
de Jérusalem, protégea le cours de 
TOronte contre les Sarrasins, a été 
acheté par la France.

La résurrection du clocher de 
l’antique paroisse de Notre-Dame 
du Bourfc, — aujourd'hui "Hars el 
Hosn" — qui fut au temps des croi­
sades le canal qui alimentait Ja 
garnison de 2000 moines chevaliers 
dans le gigantesque chàleau-fort, n 
été rendue possible grâce à la 
somme modique de 200 francs 
qu’envoya Mgr. Lagier, directeur de 
“1 Oeuvre «l’Orient .

L’envoi fut fait à la prière de 
architecte, chef des travaux, qui 

avait remarqué que la modeste 
église catholique au pied du chà- 
teau, manquait de clocher. Grâce 

un, la cloche latine sonne de nou­
veau dans la “Vallée dus Chrétien»’'.

Sous la menace rouge
Par le R P. ARCHAMBAULT. S. J.

Le discours prononcé par le R. P. 
Archambault. S.J., devant les mem­
bres de la Société Saint-.Tean-Rap- 
tiste de Montréal a suscité le plus 
vif intérêt. 1] touche, à l’un des 
problèmes auxquels est étroitement 
liée notre survivance: l’envahisse­
ment progressif de notre pays par 
une population cosmopolite. Il dé­
nonce l’imprévoyance et l’insou­
ciance de la plupart des nôtres en 
face de ce problème et leur rappella 
leurs devoirs non seulement de Ca­
nadiens français attachés à leur 
nationalité, mais surtout de mem­
bres du corps myslîque uu Christ, 
qui ne peuvent rester indifférents 
au salut des âmes qui les entou­
rent.

Cette critique vigoureuse mais se­
reine et constructive devait néces- 
sairement éveiller certaines suscep­
tibilités. Des interprétations plus 
ou moins exactes ont été données 
de la thèse développée par le con­
férencier.

Heureusement le texte complet de 
ce discours a été publié en brochu­
re. Il faut le lire pour posséder la 
véritable pensée de l’auteur, pour 
juger à leur mérlle scs observations 
courageuses et le plan d’action qu’il 
a tracé, lequel lui a déiA va,u de 
hautes approbations.

Celte plaquette se vend 10 sous 
l’exemplaire, au Service de librai­
rie du Devoir 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal

La mort de Ouellette 
a été accidentelle

Québec, 25. — (CJ».) — Le coro­
ner, après enquête, a rendu hier 
un verdict de mort accidentelle j 
dans Iç cas de Henn Ouellette, 31 ; 
ans, de Quebec, blessé mortellement ^ 
mercredi dans la chute en bas d”un ' 
pont de l’auto qu’il conduisait. Les | 
trois autres occupants de sa voi-J 
ture, MM. René Cantin et Paul 
Bédard et Miie Yvonne Marois, «ont 
encore à ThôpitaL
Québec a quatre morgues

Québec, 2.5. — (G.P.t — Quebec 
a quatre morgues, en attendant j 
l’amélioration de celle qui fera par­
tie du nouvel édifice de îa pro­
vince. La construction de cet édi­
fice, comme chacun le sait, sera 
défrayée à même les crédits mis en 
disponibilité pour les prochain» tra­
vaux de chômage.

Il y a donc maintenant deux mor­
ales dans la basse vl 'iç, un* dans 
a haute et une quatrième é Limoi- 

lou.
Brûlé à mort dant Tincendi»

de ta maison
Québec. 25. — fC.P.j . On man­

de du Nord que M. Achilk Ayot, 
de Mac amie, et mort des brûlure» 
qu’il s’est infligées en combattant 
1 incendie qui s détruit sa maison. 
Arraché aux flammes par J*-t pom­
piers volontaires, U fui transporté5 

1 hôpital de Rouyn ou il « t» décédé

K1

mardi. Il laisse une femme +A sept 
enfants.
Le Barreau contre Feldman

Une action en ré/ lemation d'» 
mende au montant de • été
instituée contre I>o Feldr/ an, par 
le Barreau de Montréal \a défe» 
«leur est accuse d'avo/r usurpé le» 
fonctions rl'nvr/ir
ainsi la loi oigauiqur fa jV/rdre 
des avocat». I. n ordre d empr is'/n- 
nement est demande contre le dé 
fondeur, si aptes avoir été < ouda/u, 
né, il ne peut payer JV/ocud*
Sur la route du Rapide Plet

Saint-Hyacinthe, 26 j
Un accident d'automobile q«j| au 
rait pu avoir de» «uitr» grave», »tf 
survenu »ur la route du Baplde 
Plat, à • rftielcruc /ii,atre r»j;!e* d* 
Saint-Hyacinth. J.u vouleol dé 
passer la voiture que .//oduuait M I 
Lorenzo Lug»»»*,, du Rapide l'brf, 
M. Wilfrid Arpin, d« Wfcteri,,.,, jet# 
son véhicule d«u» u to+u «ver. 
pour résultat qu. Tauto de M 
gassé piqua aussi un. fél* dans i« 
fossé. Huit personne» turent ble* 
sées légèremenl d«n» j'« veui.jie, 
mais un bébé de neuf mu!*, RrieeM 
Arpin, fil» d. M H Miu» AJpi.uosa 
Arpin, de Suiril llug ..r» > j„
mort. Dums la vojlnr. d« M VVjImd 
Arpin *e trouvaient M ei iéu<* 
Alphonse Aej|iy fi ttotma Vit*

Exportations 
domestiques en août
Les exportations du Canada en 

août son de $92,559,495 comparati­
vement à $75,676,436 en août de Tan 

une augmentation de 
.16,8x3,059 ou de 22 J p.c. Les ex­
portations aux pays ae l’Empire 
ont atteint une valeur de $38,625,- 
a60 contre *38.787,234, une diminu­
tion de $161,674 ou de .4 p.c. Les 
exportations aux pays étrangers se 
sont accrues d« $36,889.202 à $53,- 
933.935. soit un gain de $17,044,- 
/33 ou de 46.2 p.c. Les exportations 

*i25faun3c"L*ni ont une valeur de 
$3u.838,761 contre 832.669,564. une 
diminution de $1,730,803 ou de 5.6 
p.c. Les exportations aux Etats-Unis 
sont de $44,398,831, ce qui constitue 
une augmentation de #14,553,929 ou 
de 48.7 p.c.

Voici par ordre d’importance les 
principaux clients du Canada dans 
l’Empire, chiffres correspondants 
de 1935 entre parenthèses) : Austra­
lie, 82,072,213 ($1,865,042); Sud 
Africain britannique, $1,549,153 
(1,174,408); Nouvelle-Zélande, 
8968.524 ($619,109); Terre-Neuve, 
$825,920 (8505,914): Etat libre d'Ir­
lande, *575,162 $180,679); Jamaï­
que, $290,190 ($280,791); Trinidad 
et Tobago, $242,008 ($183,955);
Hong Kong, $151,138 (196,540);
Petites Antilles Britanniques, 
8141,178 ($82,379); Inde Britanni-j 
qu* «118,256 ($80,697); Straits
Settlements. $125,120 ($125,832); 
Barbarde, «92,926 ($108,450); Rho- 
désia du sud, $65,453 ($43,827); 
Afrique Orientale britannique, 
$44,369 ($79,664); Honduras Bri­
tannique. $25,171 ($19,947).

Voici par ordre d'importance les 
principaux clients du Canada par­
mi les pays étrangers: Japon, $1,- 
846,158 ($860,689); Belgique: *1,- 
654.380 («895,702); Grèce, $955.- 
144 (nul); Allemagne, $761,190 
(«304,411 ) ; France, «480,199 («638,-1

ROY & FRERES Ltée
SALON D OPTIQUI

165$ est. ava Mont-Roy»! 
7692, ru* St-D«ni*

MONTREAL

299); Norvège, «467,888 ($469.343); 
Chine, $399,/93 ($296,894) ; Brésil. 
$331,452 ($390,096); P a v*-B a s. 
$309,343(941,014) ; Argentine, $268.- 
068 ($492,013); Finlande, $175.295 
$21,944); Italie. $168.853 ($222,- 
415); Mexique, $156,894 ($162,529); 
Suède, $llo,594 ($137,4,4); Cuba. 
$114,874 ($67,184); Hawaï, $114.- 
376 ($11,767): Colombie. $107,540 
($83,525); Philippines. $103.515 
$82,286); Afrique portugaise, $104.- 
452 ($138,160); Pérou, $97,158
kf83,754); Danemark, $91,338 ($70.- 
509); Chili, $82,622 ($80,093); Vé- 
nézuéla, $68,401 ($37,975); Egypte. 
$36,907 ($33,121); Maroc, $61,207 
($15,551); Indes orientales néer­
landaises, $43,762 ($48,153); Polo­
gne et Dantzig. $44,092 ($20,545); 
Uruguay, $35,991 ($22.510); Indes 
occidentales néerlandaises, $23,- 
924 ($10,013) Indes occidentales 
françaises. $23.929 ($11,442).

Si vous voyagez. ..
•dr*sMx-v»ut an SERVICE DES VOTA. 
CES, LE "DEVOIR ", Brilct* émit pmm 
tou» 1m P*rt »U tarif ém comaagniat 
ée paquebots, chemins 4a fer. autobus, 
puni hôfets, assurances bagages et acci­
dents. chèques 4e voyages, passeport*, 
etc. Téléphones H Arbour 124 té.

Sa photographie
Pour avoir en votre possessioi 

la photographie de Thonorabl* pre 
mier ministre, M. Maurice Duplessii 
adressez-vous ou écrivez à Dupra 
A Colas, 1449, rue Metcalfe, Mont 
réal. La plus récente de ses photo 
graphies — très artistique. *1.0i 
et plus, suivant la grandeur.
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BEAD ET PLUS DOUX 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 50.
Même date Tan dernier 65.
Minimum aujourd’hui 44.
Mime date l'an dernier 4L

BAROMETRE: Midi, 29 95.
M.-R. de Mesié, 300-a St-DcnU. Montréal. 

Chiffres fournie par la Maison

Les gouvernementaux inondent les blancs
Plusieurs hommes noyés et une bonne partie 

du matériel des blancs détérioré par 
Touverture des vannes de l’Alberche

MADRID, 25. (S.P.A.) — On sait que pour vaincre l’une de* 
colonnes de blancs qui a# dirigent sur la capitale, le gouvernement 
de Madrid a fait déverser sur l’ennemi l’eau que retenait la barrage 
de l’Alberche près de San-Martin de Veldeiglesias, qui est à 36 
milles à l’ouest de Madrid. Il parait qu’à l’ouverture dea vannes 
quelque 10 millions de mètres cubes d’eau se sont précipités sur 
un camp de blancs at y ont noyé plusieurs hommes. L’eau a aussi, 
dit>on, détérioré une bonne partie du matériel des blancs. Ceux 
qui ont échappé è l’inondation reculeraient en désordre. Quant à 
San-Martin de Veldeiglesias, des personnages officiels disent qu’on 
“pense” que la petite ville est inondée.

* * *
Le gouvernement de Madrid s’efforce d’armer tous les hom­

mes qui sont en état de porter des armes. Il a recruté des sans- 
travail et des réfugiés, puis, après une très sommaire instruction 
militaire, les a envoyés au front du sud-ouest.

Les 4,000 otages entassés dans
des navires et des prisons

Trois navires “Scandinaves” apportent 20,000 
fusils et 20 millions de cartouchés

BILBAO (Espagne), 25. (S.P.A.) — La Croix rouge n’a pas 
réussi à obtenir du Front populaire qu’il n’expose pas aux projectiles 
des troupes blanches qui assiègent cette ville, 4,000 otages entas­
sés dans des navires et dans des prisons. Les rouges ont rapproché 
d’un aérodrome et d’une fabrique de munitions trois navires rem­
plis d’otages. Ils croient que le général Mola modifiera son plan 
d’attaque, de crainte de tuer ces détenus.

* * *
Les personnages officiels de Bilbao disent que pour l’heure le 

grand problème c’est la rareté des vivres. Depuis l’arrivée de trois 
navires “Scandinaves”, le problème des munitions et des armes est 
beaucoup moins pressant: ces trois navires apportent 20,000 fusils 
et 20 millions de cartouches.

Une avant-garde blanche est à 
moins de dix milles de Tolède

Des avions blancs ont lancé des vivres et des 
munitions aux assiégés de l’alcazar

Talavera de la Reina (Espagne), 
25 (S.P.A.) — Le quartier général 
de l’armée du sud annonce qu’une 
avant-garde de troupes blanches 
est à moins de dix milles de To­
lède aujourd’hui. Il ajoute que les 
socialo-communistes fuient vers 
Tolède et laissent sur la route beau­
coup de matériel.

Après une enthousiaste manifes­
tation de patriotisme, des légion­
naires et des fantassins de l’armée 
métropolitaine sont partis de Tala­
vera de la Reina pour aller renfor­
cer les troupes blanches qui pour­
suivent leur offensive.

Des officiers disent que des 
avions blancs ont lancé des vivres 
et des munitions aux assiégés de 
l’alcazar.

Des aides du général Franco ont 
révélé que par suite d’une réadap­
tation du pian d’offensive, une co­
lonne se dirige maintenant vers un 
point qui est à égale distance de 
Madrid et de Tolède.

¥ Ÿ Ÿ
Burgos, siège du gouvernement 

blanc provisoire, annonce que les 
troupes chargées de prendre To­

lède ont dépassé ToVrijos et qu’au 
nord de Madrid, sur la chaîne de 
Guadarrama, les opérations conti­
nuent. bien qu’il pleuve beaucoup 
et fasse froid.

•f Ÿ
Quismondo (Espagne), 25 (S.P. 

A.) — Les socialo-communistes at­
taquent de trois côtés les troupes 
blanches, atteintes par le déverse­
ment de 10 millions de mètres cu­
bes d’eau de l’Alberche, près de 
San-Martin de Valdeiglesias: sur 
un chemin entre Maqueda et Tor- 
rijos, ils entreprennent de refou­
ler les blancs vers le nord-ouest; à 
l’ouest de Quismondo, ils cher­
chent à menacer Maqueda, point 
de jonction; enfin, des troupes ve­
nant d’Oropesa prennent les blancs 
à revers à Talavera de la Reina. 
Ces trois attaques ont pour but 
l’encerclement des troupes blan­
ches du sud.

¥ * ¥
Les gouvernementaux ont repris 

Torrijos, il y a plusieurs heures. 
(Burgos annonce que les blancs 
qui ont Tolède pour objectif ont 
dépassé Torrijos).

La Grande-Bretagne, les armelnents et la 
Société des Nations

M. Eden, ministre britannique des affaires 
étrangères, expose l’attitude de son pays 

à l’assemblée de la S. D. N.
Genève, 25. — (C.P.) — Le mi­

nistre des affaires étrangères de la 
Grande-Bretagne, M. Anthony Eden, 
a très nettement exposé aujourd’hui 
l’attitude de la Grande-Bretagne sur 
la question des armements et le 
fonctionnement de la Société des 
Nations devant l’Assemblée de la 
S.D.N.

Après avoir déclaré que la 
Grande-Bretagne a toujours foi en 
la démocratie et qu’elle ne saurait 
accepter un système qui entraîne­
rait la suppression de ses libertés 
et de ses traditions, après avoir dé­
claré que l'on est en train de sacri­
fier le niveau d’existence des peu­
ples aux armements,, M. Eden a fait 
un exposé de la politique interna­
tionale de la Grande-Bretagne qui 
comporte la modification du pacte 
de la Société des Nations de façon 
à permettre à la Société d’interve­
nir dès le début d’un conflit,, la 
négociation de pactes régionaux, la 
dissociation du pacte de la S.D.N. 
et des traités qui ont mis fin à la 
grande guerre, des mesures pour 
rétablir le commerce international, 
une enquête sous les auspices de la 
S I).N. sur la question des approvi- 
Sionnements en matières premières, 
la publicité de toutes les dépenses 
d’armements.

* * *
En apposant leur signature au 

pacte de la S.D.N. et au traité de 
Paris, dit M. Eden, presque toutes 
les nations du monde ont répudié 
la guerre comme instrument de rè­
glements des différends internatio­
naux. Le monde doit, ou tenir ses 
promesses ou périr. La politique du 
gouvernement de Grande-Bretagne 
est fondée sur la Société des Na­
tions et l’on peut compter sur l’en­
tière collaboration de la Grande- 
Bretagne lorsqu'il s’agit de renfor­
cer la Société des Nations. Les ré­
cents échecs sont principalement 
attribuables au fait que la Société 
des Nations n’est pas universelle et 
qu’elle n’est pas en mesure d’inter­
venir dès les premiers stages d’un 
conflit. C’est pourquoi la Grande-

Bretagne suggère que l’article XI du 
pacte soit amende de façon à per­
mettre au conseil de la S.D.N. de 
faire des recommandations dès le 
début d’un conflit sans avoir à ob­
tenir le consentement des Etats in­
téressés.

* Ÿ *
M. Eden a encore fait allusion au 

programme de réorganisation de, 
l’armée, de la marine et de l’avia-* 
tion britanniques en cours d’exé­
cution en déclarant que la Grande- 
Bretagne a ern que c7était pour elle 
un devoir national tant que les na­
tions ne consentiront pas à un ac­
cord international de limitation et 
de réduction des armements, mais 
qu’elle préférerait employer ses ri­
chesses à d’autres fins. M. Eden a 
ajouté cependant que la Grande- 
Bretagne ne veut pas d’une trêve 
dans la construction des armements 
qui donnerait une avance marquée 
aux nations qui ont fait porter tous 
leurs efforts vers le réarmement, 
treve qui ne servirait pas la cause 
de la paix.

L’Association générale 
des étudiants

1/Association générale des étu­
diants de l’Univçrsité de Montréal 
tiendra demain après-midi sa pce- 

.mière réunion de l’année. Elle élira 
un secrétaire général et un publi­
ciste. L’ordre du jour comporte 
plusieurs autres questions impor­
tantes.

Conférence
sur les Antilles

M. de Lalung, de passage à Mont­
réal, prononcera le 2 octobre une 
conférence sur les Antilles à la 
salle Saint-Sulpice. Présidence 
d’honneur du consul général de 
France. M. Turck.

La défense nationale 
et impériale

Los délégués de 60,000 anciens 
combattants, réunis à Toron­
to, demandent au gouverne­
ment et au peuple du Canada 
d’accorder plus d’importance 
à la question
Toronto, 25 (G. P.). — Les délé­

gués de 60,000 anciens combattants 
membres de la Canadian Corps As­
sociation ont adopté au cours d’une 
réunion tenue ici hier soir une re­
solution par laquelle ils deman­
dent au gouvernement et au peuple 
du Canada d’accorder plus d’im­
portance à la question de la défen­
se nationale et impériale et ils s’en­
gagent, pour leur part, à constituer 
le noyau d’hommes entraînés prêts 
à défendre notre existence nationa­
le et impériale. Le pro poseur de la 
résolution, le capitaine W.-W. Par­
ry, a déclaré que l’indifférence de 
l’opinion puWiue «pour tout ce 
qui touche à la défense nationale 
provient des discours sur les hor­
reurs de la guerre, de l’abolition 
des corps de cadets et du pacifisme. 

Voici le texte de la résolution: 
“Nous constatons avec inquiétu­

de l’apathie du peuple canadien en 
face de la situation mondiale ac­
tuelle. Nonobstant le fait que le 
monde est en train de se diviser 
entre les deux mouvements dange­
reux du communisme et du fascis­
me, nous ne trouvons, ni dans l’at­
titude du gouvernement ni dans les 
manifestations de l’opinion pubii- 
•que, si ce n’est par l’intermédiaire 
de la presse, quoi que ce soit qui 
indique que le Canada reconnaît 
l’obligation d-e défendre les tradi­
tions de civilisation de J’Empire 
auquel nous sommes si fiers d’ap­
partenir.

“Nous déplorons le fait que no­
tre pays compte encore sur la ma­
rine britannique et sur la doctrine 
Monroe pour sa protection et pour 
le maintien de l’honneur d’un peu­
ple qui prétend être une nation 
responsable.

“Nous regrettons la diffusion 
dans notre pays de cette sorte de 
pacifisme qui nous a empêchés de 
nous rendre compte des périls de 
l’heure.

“Et c’est pourquoi la Canadian 
Corps Association, représentant les 
diverses unités qui ont servi pen­
dant la grande guerre, adopte les 
mesures qui suivent :

“lo Elle demande au gouverne­
ment du Canada de préciser sa 
politique actuelle pour ce qui a 
trait a la défense canadienne et 
aux responsabilités impériales;

“2o Elle veut provoquer le ré­
veil du peuple canadien grâce à 
une campagne d’éducation qui 
l’amènera à comprendre le danger 
de la situation actuelle;

‘’3o Elle s’engage au nom de ses 
membres à appuyer une politique 
de défense qui tienne compte des 
nécessités présentes ;

“4o Elle s’engage, à titre de noyau 
formé d’hommes bien entraînés, à 
défendre ce pays contre le*dangers 
qui menacent notre existence na­
tionale et impériale.”

A Shanghaï
Changhai, 25. (S.P.A.) — Par sui­

te de l’agression de mercredi con­
tre trois d’entre eux, des marins 
japonais font la police de la partie 
chinoise de Changhai. Ils restrei­
gnent beaucoup la circulation, et 
soumettent même les étrangers à 
des interrogatoires et à des perqui­
sitions. Aux étrangers qui protes­
tent, les Japonais répondent: Nous 
devons protéger nos nationaux, 

tê Ÿ
Londres, 25. (S.P.A.) La situa­

tion en Extrême-Orient Inquiète la 
Grande-Bretagne, bien que des au­
torités militaires et des autorités 
navales du Japon aient assuré â des 
personnalités britanniques qu’elles 
désirent éviter dqs hostilités.

Ordination dimanche 
au Grand Séminaire

Son Excellence Mgr Deschamps, 
eyêque auxiliaire de Montréal, pré­
sidera dimanche malin au grand 
séminaire à une cérémonie d’ordi­
nation. La cérémonie commencera 
à 6 h. 30 du malin. La plupart des 
ordinands sont des religieux de 
Ste-Croix. 11 y aura 16 tonsurés, 19 
minorés, 11 diacres, dont 7 sécu­
liers. Tous les autres seront de la 
communauté de Ste-Groix.

* * *
• Lundi, Son Excellence ira à To­
ronto pour assister au sacre de Son 
Excellence Mgr Thompson, évêque 
de Nelson, nouveau diocèse de la 
Colombie canadienne. Le sacre a 
lieu à Toronto.

Démission prochaine 
de Mme Joliot-Curie

taris, 25. (A.P.) — Mme Irè­
ne joliot-Curie, la fille du décou­
vreur du radium, qui était entrée 
dans le cabinet Blufn comme 
sous-secrétaire aux recherches 
scientifiques, serait à la veille de 
démissionner si l’on en croit le 
“Figaro”. Les motifs de sa dé­
mission seraient d’ordre techni- 
que. _

Deux juges de 
paix destitués

“Nous croyons, après avoir 
entendu la preuve, que de 
la boisson se transporte 
par d’autres, et nous 
acquittons les deux pri­
sonniers”

(De notre envoyé spécial)
Québec, 25. — Le gouvernement 

Duplessis vient de destituer deux 
juges de paix de l’Abitibi pour leur 
façon ébouriffante d’administrer 
la justice. Le 11 juin dernier, M. 
Adolphe Tremblay, sous-chef des 
détectives, était averti qu’un camion 
chargé de liqueurs alcooliques 
était caché dans le bois, prés du 
village de Val d’Or. Quelques heu­
res plus tard, M. Tremblay saisis­
sait le camion, chargé de 193 dou­
zaines de bière, de 12 bouteilles de 
vin et une dizaine de bouteilles de 
whisky, et arrêtait J. A. Bernier et 
Camille Sinotte comme conducteurs 
dudit camion.

Les deux prévenus ont fait certai­
nes déclarations à M. Tremblay.

Leurs services auraient été loués 
pour le transport de cette cargai­
son, de MM. Arthur Taché et l)u- 
breuil, de Val d’Or.

On se rappelle que le dénommé 
Taché a fait l’objet d’un débat en 
Chambre lors de la dernière ses­
sion, précisément au sujet du com­
merce des liqueurs. Sinotte et 
Bernier ont été traduits en Cour, ei 
en l’absence d’un magistrat, les 
juges de paix J. X. Cossette Et J. 
P. Houde sont venus au palais pour 
entendre la cause.

Ma i s un des a vocals de la défen­
se est arrivé et a dil au juge de 
paix Cossette de s’en aller et il est 
allé chercher M. Gourd pour rem­
placer M. Cossette qui a obéi au 
savant procureur.

La cause, commencée le matin 
du 12 août a été ajournée à l’après- 
midi, pour être reprise à 8 heures 
du soir.

Les deux savants juges de paix 
ont siégé toute la huit jusqu’à 1 
heure du matin.

Le détective Tremblay commen­
ce son témoignage et parle des dé­
clarations des accusés et de la mise 
en garde qui leur a été faite. L’avo­
cat de la défense déclare que ladite 
mise en garde est illégale et les 
deux savants juges de paix opinent 
dans le même sens.

La preuve se continue et Ton 
établit clairement le transport des 
liqueurs mais la défense apporte 
une contre-preuve pour le moins 
étonnante. Elle fait témoigner deux 
capitaines de bateaux qui jurent 
qu’ils transportent de la bière sans 
permis.

Là-dessus, les deux savants ma­
gistrats décident que si l’on trans­
porte de la boisson sur bateaux 
sans permis, il n’y a pas de raison 
d’empêcher le monde d’en trans­
porter par camions, et ils rendent 
le jugement suivant: “Nous croy­
ons, après avoir entendu la preu­
ve, que de la boisson se transporte 
par d’autres et nous acquittons les 
deux prisonniers.”

Il est entendu que des procédu­
res seront prises incessamment.

Les travaillistes anglais 
et l’Espagne

Londres, 25 (S. P. C.-Havas). — 
Malgré une pression de la gauche, 
le conseil du parti travailliste na­
tional a décidé d’appuyer la poli­
tique de non-intervention en Espa­
gne que le gouvernement Baldwin a 
proclamée.

Des membres d’un comité d’en­
quête sur la guerre en Espagne ont 
affirmé que les Blancs emploient 
des bombes allemandes et des 
avions italiens.

Le conseil a résolu de reprendre 
contact avec le Front populaire en 
France, au sujet de la politique de 
non-intervention. *

Un chalutier britannique 
fait feu

Plus de 800 personnes 
tuées à Ronda

Gibraltar, 25 (S.P.A.) — Un Bri­
tannique qui arrive de Ronda, M. 
George Peterson, dit que pendant 
les deux semaines qui ont précédé 
la prise de cette ville par le Front 
blanc des adhérents du gouverne- 
ment de Madrid ont tué plus de 
800 personnes aisées. M. Peterson 
a ajouté que de nombreux enfants 
sont morts de faim et d’exposition 
aux intempéries, après qu’une par­
tie de la population se fut réfugiée 
dans la campagne.

Déclaration de |ouhaux
Paris, 25. (S.P.G.) — Au cours 

d’une réunion, la Confédération gé­
nérale du travail a entendu son chef. 
M. Léon Jouhaux, affirmer ceci: 
Nds adversaires espèrent qu’ils ren­
verseront en octobre ou en novem­
bre le gouvernement de Front po­
pulaire et qu’ils le remplaceront par 
un gouvernement plus docile aux 
intérêts de l’oligarchie capitaliste.

M. Jouhaux a ajouté: Je crois que 
les masses ne voudront pas per- 
-*^LLre cela.

Gibraltar, 25. — (S.P.A.) — Pour 
l’avertir, le chalutier britannique 
Sycomore a fait feu devant le con­
tre-torpilleur gouvernemental espa­
gnol, Almirante-F errandlz, qui 
cherchait à échapper aux couds 
d’une batterie blanche en se réfu­
giant dans les eaux de Gibraltor.

L’Almirante-Ferrandiz a obéi 
sans tarder: il a tourné et est parti 
vers Malaga.

L’immigration
britannique

Saskatoon, 25. - (C.P.) — Le 
congrès de l’immigration qui s’est 
clos ici hier a demandé la reprise 
de l’immigration au Canada et ap­
prouvé le projet d’immigration bri­
tannique nu b r i g a d i c r - général 
Hormbv. La première résolution 
demande au gouvernement cana­
dien de s’aboucher avec le gouver­
nement de la Grande-Bretagne afin 
d’élaborer “un projet de rédistri- 
bulion volontaire des blancs de 
l’Empire et de stimuler par là les 
échanges sous le drapeau britan­
nique.

La deuxième résolution demande 
au gouvernement de la Saskatche­
wan de faire savoir au gouverne­
ment fédéral que la province est 
prête à recevoir 5,000 familles d’im­
migrants britanniques qui devraient 
être établies conformément au pian 
Hnrrabv.

M. Btggar et
M. Temault

Déclaration du président de la
Commission métropolitaine sur
le choix du président du co­
mité d’étude et de recherche

M. l’échevin Biggar, président de 
la Commission métropolitaine» a 
fait une déclaration ce matin au 
sujet du choix de M. H.-A. Ter- 
reault comme président du comité 
d’étude et de recherche de la Com­
mission métropolitaine, dont l’un 
des objets est rurbanisme.

La question de former un comi­
té du genre de celui que veut or­
ganiser la commission, dit M. Big­
gar, est devant le public depuis 
plusieurs mois et a reçu une très 
favorable réception dans quelques- 
uns des principaux journaux ae la 
ville.

La décision définitive a été pri­
se par la Commission métropoli­
taine à des réunions de ses trois 
comités tenues les 3 et 4 septem­
bre, el ratifiée le 9 septembre à 
une réunion générale de la com­
mission. Il n’y a eu dans la com­
mission aucune dissidence quant 
au principe de la formation de cet 
organisme, mais le maire de La- 
chine a exprimé sa dissidence sur 
le choix de M. Terreault comme 
président du nouveau comité, Cet­
te dissidence a été enregistrée par 
écrit car M. Carignan était alors à 
l’hôpital.

La question n’était pas une sur­
prise pour les membres du comité 
exécutif ni pour M. J.-E. Blan­
chard. directeur des travaux pu­
blics de Montréal; et pour appor­
ter plus d’attention à la tâche dé­
licate d’assurer le transfert de M. 
Terreault à ce comité, j’ai, comme 
président de la Commission métro­
politaine, nommé un comité com­
posé de l’échevin McKenna et de 
î’échevin Raynault, tous deux mem­
bres de la Commission, et de M. 
Blanchard, qui est ingénieur en 
chef de la Commission. Depuis 
lors, j’ai moi-même communiqué 
avec les membres de ce comité à 
plusieurs reprises, et avec l’éche­
vin J.-M. Savignac lui-même.

J’ai le regret de dire que cer­
tains articles parus hier et aujour­
d'hui dans certains journaux sont 
sans fondement. Les autorités de 
la ville étaient au fait de la ques­
tion, et lorsque les membres de no­
tre comité se sont rendus auprès 
de M. Savignac pour négocier la 
permutation de M. Terreault, ils 
ont eu une réception qui n’était 
pas digne du président du comité 
exécutif ce qui les a portés à croi­
re que le projet était mal vu de 
l’administration municipale, pour 
des motifs inexpliqués.

J’étais au courant de cela le 23 
septembre lorsque la discussion a 
repris au sujet de cette nomination 
à une réunion de la Commission 
métropolitaine; et une réunion spé­
ciale de la commission a été con­
voqué pour le 5 octobre afin de re­
considérer la question et, si possi­
ble, de compléter la formation de 
notre comité d’étude çt de recher­
che. A cause de l’attitude destruc­
tive ordinaire des autorités muni­
cipales de Montréal, il se peut main­
tenant que la majorité de la Com­
mission préfère adopter l’attitude 
prise par le maire de Lachine le 
23 septembre.

* » »
Ce que M. Biggar ne dit pas dans 

sa déclaration, mais qU’il a laissé à 
entendre, c’est qu'il est question, si 
l’on doit écarter M. Terreault de la 
présidence du comité, de confier le 
choix de ce président à un comité 
indépendant qui serait composé de 
personnages en vue; l’on y invite­
rait notamment des universitaires. 

* * *
Il y a en outre une rumeur à 

l’hôtël de ville, à l’effet que le Co­
mité d’initiative économique, dont 
M. Camillien Houde est président 
depuis octobre 1936, verrait dans le 
nouvel organisme un concurrent 
et s’efforcerait d’en empêcher la 
formation, ün sait que ce comité 
est allé la semaine dernière deman­
der un octroi de $25,000 au comité 
exécutif. Mais cela n’est qu’une ru­
meur, que nous donnons sous toute 
réserve.

La Russie soviiétfque 
est prête

Moscou, 25 (A. P.). — I* com­
missaire de la guerre Vomshiloff a 
déclaré aujourd’hui, à l’occasion 
d’une revue militaire, que la Rus­
sie soviétique est prête à rencon­
trer l’ennemi partout où 11 voudra 
faire l’épreuve de la force de ses 
armes. “L’Union soviétique, dit Vo- 
roshiloff, est encore l’objet de ca­
lomnies et d’attaques verbales qui 
peuvent se transformer eu attaque 
armée à n’importe quel moment. 
Nos ennemis se préparent sans 
cesse à la guerre. Us ne se gênent 
pas pour faire connaître quels sont 
ceux que visent leurs desseins bar­
bares. L’Union soviétique est une 
cataracte dans l’oeil du monde ca­
pitaliste.”

Bulletin
météorologique

Toronto, 25. — (C.P.) — Hier, il 
a plu et venté dans les provinces 
maritimes et dans le Québec. Il a 
fait frais dans les provinces de 
l’ouest et il y a eu des averses dans 
plusieurs régions de ces provinces.

Voici le temps qu’il fera, .proba­
blement, au Québec, demain:

Région de Québec et d’Ottawa : 
vent du sud-est et du sud-ouest; 
beau el plus doux;

Vallée du bas Saint-Laurent; vent 
modéré de l’ouest; beau et doux;

Nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean: beau et plus doux, avec 
averses probables;

Rive nord: vent frais du nord- 
ouest, beau et frais;

Golfa et baie des Chaleurs: vent 
modéré du nord-ouest, beau et frais.

L’enquête sur 
l’industrie textile

Le président de la “Belding-Cor- 
ticelli” corrige son témoignage 
d'hier relativement à la baisse 
des salaires — Fin de l’enquê­
te cet après-midi à Montréal
A la séance d’enquête sur l’in­

dustrie textile, que préside M. le 
juge Turgeon, M. MacDougald, pré­
sident de la compagnie Belding- 
Corticelli, a corrigé ce matin son 
témoignage d’hier relativement à la 
réduction des salaires des employés 
de sa compagnie. Il a précisé que 
la réduction a été de 28.5% de 1929 
à 1933, puis de 21.5% de 1934 à ce 
jour, au lieu de 50%. Il a ajouté 
que les réductions ont été faites 
pour protéger les positions des em­
ployés.

Le conseiller juridique de la Com­
mission, M. McRuer, sen est étonné, 
vu que les réductions paraissent 
avoir coïncidé avec une période 
prospère de la compagnie. M. Mac­
Dougald a réaffirmé que sans ces 
réductions, il aurait fallu congé­
dier les employés et fermer les por­
tes. Il explique alors que la com­
pagnie a réorganisé ses finances et 
que c’est cela qui donne l’impres­
sion que les affaires allaient mieux. 

* * *
La Commission a entendu aussi 

ce matin le témoin J.«P. Levee, du 
National Associated Women’s Wear 
Bureau, de Toronto et de Montréal. 
Il a parlé des répercussions des mo­
difications du tarif sur la consom­
mation. L’industrie qu’il représen­
te ne fabrique qu’avec un profit de 
15 à 20%. Le prix est aussi fonc­
tion de la mode, dit-il. Et la mode 
passe vite, de sorte que la marchan­
dise baisse de prix peu après être 
sur le marché.

M. MacDougall poursuit son té­
moignage et dépose des documents 
relatifs au fil de soie.

&
L’enquête se clora vraisemblable­

ment à Montréal cet après-midi. Le 
commissaire-enquêteur et les con­
seillers juridiques McRuer et Elle 
Beauregard iront ensuite à Drum- 
mondville puis en Ontario.

Soixante ans 
de profession 

religieuse
Les Trois-Rivières (D.N.C.) — 

La Ryde Mère Séraphine de Jésus 
a célébré les soixante ans de sa 
profession religieuse, au monastè­
re du Précieux-Sang, boulevard S.- 
Louis, dont elle est la co-fondatri- 
ce et dont elle fut la supérieure 
pendant 23 ans.

Son Excellence Mgr Alfred-Odi- 
lon Comtois, évêque des Trois-Ri­
vières, présida les cérémonies so­
lennelles qui entourèrent la célé­
bration de ce jubilé.

Soeur Séraphique, née Badeaux 
(Marie-Louise), et âgée de 85 ans, 
appartient à la famille trifluvien- 
ne qui a sa demeure permanente 
aux Trois-Rivières depuis le plus 
long temps. Elle est la fille de feu 
le vieux Dr Georges-Stanislas Ba­
deaux, que les Trifluvicns d’âge 
mûr ont bien connu, et de feu Ma­
rie Berthelot.

Son frère, M. Louis Badeaux, vit 
encore ici, sur la propriété qu’un 
ancêtre direct possédait, il y a plus 
de deux cents ans, et que la famille 
a conservée depuis. M. Louis Ra­
deaux possède, sur la rue Des For­
ges, une autre propriété qui remon­
te au même temps.

La célébration du jubilé eut lieu 
en présence d’un nombreux clergé 
et d’un groupe sélect de parents et 
d’amis de la religieuse. Elle débuta 
par une messe qu’a célébrée S. E. 
Mgr A.-O. Comtois. Notre évêque 
était assisté de Mgr Dionys GélLn&s, 
camérier secret, et de M. l'abbé Eu­
gène Denoncourt, curé de Ste-Anne 
de la Pérade.

Les religieuses du Précieux-Sang 
chantèrent le Te Deum au cours de 
la cérémonie.

Après la messe. Mgr Comtois pé­
nétra dans le cloître pour couron­
ner ]a jubilaire. Cette dernière avait, 
auparavant, récité la formule de ses 
voeux.

On remarquait, au choeur, M. le 
chanoine Louis Denoncourt,curé de 
Ja paroisse St-Philippe; Mgr Fran­
çois Roulay, le R. P. Georges-Etien­
ne Villeneuve, O.M.I., supérieur du 
monastère du Cap de la Madeleine; 
MM. les abbés J.-G. Turcotte, du Sé­
minaire St-Joseph; E. Brunelle, 
curé de Ste-Klore; Georges Panne­
ton, aumônier du monastère des RR. 
MM. Ursulines, etc.

Parmi les parents présents nom­
mons le frère de la religieuse, M. 
Louis Radeaux, des Trois-Rivières, 
ses neveux et nièces, MM. les Drs 
Georges et François, de Montréal, 
l’avocat Pierre, de Montréal, M. et 
Mme Léon Radeaux, des Trois-Ri­
vières, M. et Mme Georges Allen, 
des Trois-Rivières, Mme 11. Danse- 
reauM, de Montréal, Mme veuve Al­
fred Gouin et sa fille, Yolande, des 
Trois-Rivières, Mlles Annette et 
Monique Radeaux, filles de Louis, 
des Trois-Rivières, M. Jean-Baptis­
te Badeaux et sa femme, des Trois- 
Hivières, M. Romuald Tassé et son 
fils, Jean, M. et Mme Victor Tassé, 
de Montréal, Mlle Lynda Trcsseder, 
de Montréal, etc.

Hier après-midi, à cinq heures, 
un sermon de circonstance fut pro­
noncé, en la chapelle du Précieux- 
Sang, par le rév. Père David, curé 
de la paroisse Notre-Dame des Sept- 
AUégresses. Ce sermon fut suivi 
du .salut du Très Saint-Sacrement.

Toute la journée, ce fut grande 
fête au monastère du Précieux- 
Sang. Les religieuses célébrèrent 
leur soeur qui, co-fondatrice du mo­
nastère de leur congrégation aux 
Trois-Rivières, avait été, vingt-trois 
ans, leur supérieure.

La première supérieure du mo­
nastère fut Soeur Agnès de Jésus, 
hile était à la tête de sept reli­
gieuses, dont Soeur Séraphine.

Le premier monastère fut fondé 
rue Notre-Dame, dans la maison qui 
abrite actuellement les locataires

•Ca

Politique
La démission 

de M. Frigon
Comme président de la Commis­

sion d’électricité de Québec
M. Augustin Frigon, nouvellemenl 

nommé gérant général adjoint de 1s 
Corporation canadienne de la Ra 
dio, a donné hier après-midi sa 
démission comme président de la 
Commission d’électricité de Qué 
bec.

Il a attendu Is signification of 
ficielle de sa nomination fédérale 
avant d’adresser au chef du gou 
vernement de Québec sa démission 
de son poste provincial.

La démission de M. Frigon entre 
ra en vigueur la veille de son en­
trée en fonction comme gérant gé­
néral adjoint de la Corporation de 
la Radio, soit le 1er et le 2 novem­
bre respectivement.
Taux d'intérêt plus avantageux

“iDe notre envoyé spécial)
Québec, 25 — Les représentants 

de grandes institutions financières 
sont venus rencontrer le premier 
ministre ce matin. On n’a voulu 
faire aucune déclaration. Parmi les 
visiteurs se trouvait M. J. H, Gun­
dy.

On dit en certains milieux que 
le gouvernement Duplessis étudie 
la situation pour obtenir des taux 
d’intérêt plus avantageux que ceux 
payés actuellement par la provin­
ce, et qu’il réaliserait ainsi des 
économies considérables.

Projet de .
M. Gardinei

Four les éleveurs de l’Ouest 
canadien

Lelhbridge, Alberta, 25. (C.P.) — 
Le ministre fédéral de l’AgricuRu 
re, M. Gardiner, propose aux éle­
veurs de l’Ouest canadien d’achever 
l’engraissage de leurs animaux dans 
des pâturages à l’est de Montréal, 
de façon à pouvoir approvisionner 
toute l’année durant le marché de 
Londres, du boeuf canadien, con­
sidéré lü-bas comme le meilleur de 
tous. 11 est d’avis que si les éle­
veurs de l’Ouest suivent ce conseil, 
ils verront leur situation s’amêlio 
rer considérablement. Les importa­
teurs anglais de boeuf canadien lui 
ont dit, au cours de son voyage en 
Angleterre cet été, que's’ils pou 
vaient se procurer du boeuf eana 
dien pendant toute l’année, ils en 
seraient très heureux.

Ottawa, 25. (C.P.) —- On estime 
a 100 environ le nombre des culti­
vateurs de J’Est canadien présen­
tement dans les provinces des prai­
ries pour acheter des bestiaux et 
les faire transporter dans l’est où 
les engraisser. Nombre d’autres re­
cherchent des renseignements et se 
disposent à aller aussi dans l’ouest 
acheter des animaux. On se sou­
vient que le ministre de l’agricul­
ture, M. Gardiner, a annoncé que 
l’acheteur de l’est d’animaux de 
l’ouest jouit de privilèges de trans­
port pour Jui-mcm eet pour ses bes­
tiaux.

¥ # *
On apprend, en outre, que le 

gouvernement de Québec entend 
coopérer étroitement avec le gou­
vernement fédéral pour favoriser 
l’engraissement des animaux de 
boucherie dans la province. Le 
ministre de l’agriculture, M. Bona 
Dussault, confirme que plusieurs 
éleveurs québécois sont dans 
l’Ouest canadien ces jours-ci pour 
faire des achats d’animaux. M. 
Dussault fera vraisemblablement 
connaître un peu plus tard de 
quelle façon le gouvernement pro­
vincial entend coopérer avec le 
gouvernement fédéral, dans ce do­
maine.

Les blancs refoulés
Hendaye (France) ( 25. (S.P.A.) 

— D’après des informations reçues 
à Hendaye, les gouvernementaux 
espagnols de Bilbao ont refoulé les 
blancs jusqu’à une faible distance 
de Vitoria, qui est sur la route re­
liant Saint-Sébastien à Burgos.

Les “Dix”
La société des DIX rouvrira la 

série de ses réunions demain. Les 
membres de la société prendront, 
cette fois, la direction d’Ottawa. M. 
Francis-J. Audet, des archives pu­
bliques, les recevra dans la capitale 
fédérale. Après la visite des archi­
ves nationales, faite sous sa direc­
tion, les DIX prendront le dîner 
“Au Vieux Chantier ", à Hull, où se 
tiendra la réunion mensuelle. Di­
manche, ils visiteront le musée Vic­
toria et rentreront à Montréal le 
soir.

Feront l’excursion à Ottawa: MM. 
Aegidius Fauteùx, Victor Morin,, 
E.-Z. Massicotte, Olivier Maurault. 
P.S.S., Montarville Boucher de la 
Bruère, Gérard Malchelosse, Pierre- 
Georges Boy, A. Beaugrand-Cham- 
pagne et l’abbé Albert Tessier.

Si vous voyagez. . .
adrcsicx-vou* au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pou' 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebot*, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurance* Lagages et acci­
dent*, chèque* de voyage*. pas**port». 
etc. Téléphone* H .rbour 1241*

des appartements Zéléna. Cette 
maison avait été donnée par Mme 
Gouin. Plus tard, la communauté 
alla se loger dans le monastère 
qu’elle habite actuellement sur le 
boulevard Saint-Louis. ^
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♦♦ LA RALIC ♦ ♦
RADIO-GAZETTf 

Vendredi, 25 septembre 
Redie-Coloniale-Frarce

tt mètres «a -- U,12* klloeyeln;
8.14 Concert Relais de Radio-Paris.
«.14 Informations en français 
« 40 Informations en français, cours.
7.13 Bmbsalon théâtrale 
9 45 Informations en français, count.

10.40 Théâtre.

Radio-ondes courtes
MOSCOU. — 4 h. p m.: Revue des évé­

nements soviétiques. RNE 25® . 12 meg. 
ROME — 8 h p m.. Nouvelles en an- 

lals. Sélactions d'opéra. 2R0, 31.1m.. 9 -Ji'«3MADRID. — 7 h p.m.
EAQ. 30.5m..

Fanfare. 
9.87 meg

Leçon
espagnole SAQ. 30.5m.. 987 meg 

BJülLIN — 7 h. 30 p.m.: The Romance 
Of the Big Town. DJD. 25.4m.. 11.77 meg.

LONDRES — 9 h p.m . concert par 
Pougnet-Morrison-Fini. trio. Musique 
elaaslque. OSF. 19.8m.. 15.14 meg ; G6C 
31.3m.. 9 58 meg.

CARACAS. — 9 h. 13 pm., musique lé­
gère, YV2BC. 517m.. 58 meg 

PITTSBURG — 11 h. p.m., DX club, 
W8XK a.8u . 6.14 meg.

REGINA. — 12 h. 45 a.m.: Orchestre 
du bon vieux temps. CJRO. Winnipeg, 
487m.. 6-15 meg; CJRX. Winnipeg, 256m.. 
11.73 meg.

Radio Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre* — 860 kilocycle*
4.30 Musique de l'armée.
« 00 Buddy Clark, baryton.
5.35 Résultats de sport.
8.30 Variétés du Broadway.9.00 Programme Hollywood avec Kay 

Francis et George Brent, dsns: "Give 
me your heart'.

10.30 La marche du temps
WRAP — 454.3 mètre* — ««0 kilocycle*

4.00 Revue pour les femmes.
5.45 Terri Franoonl. ténor.
730 L'Aspect humain des nouvelles.
7.45 Charles Sears, ténor.
8.00 Concert Cities Service.

11.30 Orgue.
WJZ — 394.5 mètre* — 760 kilocycles

6.00 Animal News club, programme pour 
les enfants.

8.00 Irène Rich
10.15 Vivian Della Chlssa. soprano, avec 

un orchestre de concert; choeur Mun­
delein

10.44 Revue des prochains films.
11.14 Quatuor nègre.

L’Heure provinciale

tr«: Prélude du 1er acte de ''Lohengrin", 
de Wagner. Ouverture "La fiancée Ven­
due". de Smetana; Symphonie no 2 en ré 
majeur, opus 73. 3e mouvement, de 
Brahma: Ménestrels, de Debussy; Triana, 
d'A’.benlz. Mlle PonseUe: Rltorna vlncltor 
"Aida", de Verdi; Dleltenello vute. de Fal- 
vo. Ave Maria "Othello'', de Verdi; Ou- 

j rre ton coeur, de Bizet. Homing, de Sonate no 10. ds Mozart, j Del Rlegode Grleg.
12.15 Orientale
1.00 Jack Shannon, ténor
1.15 Cordes poétiques.
2 44 Clyde Barrte. baryton. Musique de 

Cornelius. Bantock, Chasms. BarTle- 
aphaAl. Franck.

3.00 FoatbaJl.
«.30 Football.
7.00 Football Minnesota-Washing ton
9.00 Bruna Castagne, contralto, avec un 

orchestre symphonique. Orchestre: 
Liebesfreud. de Krelsler; Ouverture 
"La Chauve-Souris", de Strauss; Dé­
filé des Soldats de plomb, de Tu- 
rlna; Mlle Castagna: Plaisir d'amour, 
de Martini: Ultima Rosa, de Stbella; 
Carmena. de Lane Wilson; Do not 
go. my love, de Hagemann; Styrlenne 
"Mignon", de Thomas.

WEAF 454.3 mètres — 660 kilocycles

I

« 35 Sonia Essln. contralto.
6.45 L'art de vivre.
7.45 Parade du sport 
8 30 Jamboree

9.30 Concert Shell-Chéteau.
10.30 Au printemps
11.00 Sport-éclairs.
11.15 Quatuor nègre.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
530 Aventures musicales 
8 00 Jess Crawford, organist#
6 35 Chorale a cappella de Noble Caln
6.45 Jackie Heller, ténor 
8 00 Revue espagnole
9.30 National Barn dance

Dimanche, 27 septembre 

Radio-coloniale-France
19 mètres 88 — 15,244 kllocvcle*

A M.
7.15 Concert. Relais de Radio-Paris 
8 00 Revues et périodiques.
8.10 A l'écoute de la semaine, par M 

Brive.
8.20 Cours coloniaux
8.30 Relais

25 mètres 24 — 11,885 kilocycles
11 15 Informations en français, cours.
12.00 Midi: concert-relais.
P. M
12.30 Radio-Journal de France
12.50 Chronique du cinéma, par M. Lasne- 

Desvaretlles.
1.00 Reprise du concert.
2.00 Informations en français, cours.
2.30 Relais de Paris: PT.T. "La chauve- 

souris", opérette de Strauss
25 mètres 60 — 11,720 kilocycles

5.15 Concert. Relais de Radio-Part*.
6.15 Informations en français
6.40 Informations en français, cours.
7.15 Théâtre.
9.45 Informations en français, cours.

10.40 Musique ou théétr*.
8 h. pjn — CKAC. — Programme de 

genre, avec le concours des planlstes-duet- 
tlates, Germaine Janelle et Aurette Le- 
Blanc; de Gérard Oéllnaa. basse chantan­
te. et des artistes du Théèthe radiopho­
nique de l'Heure provinciale.

8 h. — Causerie; "A new era In Cana­
dian TransportaUon", M. James Bonar. se­
crétaire honorafte de la "City Improve­
ment League''

8 h. 15. — Concert. 1. Cadix, Albénlz,

r* Germaine Janelle et Aurette LeBlnnc.
Chant: Comme la nuit, de Bohm. Gé­

rard Géllnas. 3. Danse des mirlitons, 
suite "Casse-Noisette", de Tschalkowsky. | _ — o
4. Chant: Il est un Jardin d'amour X, Silver Band, GSP. 19.6m.. 15.31 meg ; GSD 
Gérard Géllnas. 5 Romance en ml bé- i 25.5m.. 11.75 meg.; QSC, 31.3m., 9 58 meg. 
mol op 44, no 1, de Rubinstein 6. Sketct: 1 EINDHOVEN. Pays-Bas — 7 h.' p.m 
Intermède, par les artistes du Théâtre ‘ Programme transmis aux Amériques Cen- 
rsdlophonlque. 7 Valse en ré bémol op traie et du Sud: PCJ, 31.2 m 9.59 meg 
«4, no 1, d

t
WJZ — 394.5 mètres — 766 kilocycles

12 30 Concert symphonique de Radlo-Clty, 
avec soliste. •

2 00 La Clé magique de RCA.
3.00 Julia Hoyt, écrivain.
3.15 Las cloches du cloître.
3.30 Lucille Manners, soprano; John Gur­

ney. basse.
5.00 Tom Terries. Romances orientales.
5.30 Benno Rablnoff. violoniste de con­

vert.
5.45 Terri Francom. ténor.
6.00 Emission Internationale de Londres.
7.00 Ensemble symphonique de Pitts­

burg. Direction Oscar del Blanco. 
Largo, quatuor en fa majeur, de Pa- 
rlbene; Acuarelas VaJenclanas, de 
Chavarrl.

8 00 Programme symphonique moderne 
8 30 Romance de 1876 Drame sur la Ré­

volution américaine.
9.15 Variétés de Paul Whiteman 

10 Q0 Choeur symphonique russe.
10.30 Rêves de Jadis.

Relais au Canada
d’émissions anglaises

Radio-Canada fera chaque Jour, de 8 h. 
30 à 7 heures p m.. à partir du 27 sep­
tembre. le relais d’une émission spéciale­
ment élaborée par la British Broadcasting 
Corporation, pour les radlophüee cana­
diens. Radio-Canada avait reçu nombre 
de demandes è cet effet. Les arrange­
ments permettront de diffuser cette émis­
sion à une heure qui convient à la fols 
aux radlophlles anglais et aux radlophlles 
canadiens

Harpe et accordéon
Sous le titre de "Pénombre", les direc­

teurs du poste CRCM Inaugureront le di­
manche. 27. à 6 heures 45, une série d'émis­
sions d’un nouveau genre. Les radlophl­
les entendront pour la première fols au 
Canada la harpe et l aocordéon en duo. 
SI étrange que puisse paraître ce nou­
vel accord. 11 n'a rien qui soit de nature 
è blesser les fervents de la tradition mu­
sicale la plus rigoureuse. Cette émission 
a été confiée 4 Mlle Juliette Drouin, har­
piste, et & M. Paul Héroux, accordéoniste. 
C'est dire l’Intérêt que créera cette nou­
velle série de concerts.

Caméo Théâtre
George Temple dirigera au cours de la 

prochaine saison, pour les radlophlles de 
langue anglaise, aux studios de CRCM. le 
Caméo Théâtre. M Temple a fait le 
choix de pièces nouvelles et spécialement 
écrites pour la radio. La première émis­
sion du Caméo Théâtre aura lieu le sa­
medi. 3 octobre, à 10 h. 30 p.m

Les programmes de la saison
d’automne à Radio-Canada

La plupart des émissions de, 1a série 
d'été a Radio-Canada se termineront, cet­
te semaine. Lee directeurs des divers stu­
dios. — ceux de Montréal, de Toronto et 
d'ailleurs, — élaborent actuellement de 
concert avec les chefs d’orchestre et les 
metteurs au micro les auditions de cet 
automne et de cet hiver. Quelques-unes 

PARIS. — 2 h. 30 p.m "La Chauve-Sou- 1 de ces auditions restent au programme 
ris", opérette de Strauss. TPA-3, 25.2m., | parmi lesquelles “It came to pass", scènes 
11.88 meg. i de la vie biblique. "Regards sur le mon-

MOSCOU. — 4 h p.nv La femme chez t de actuel'', études sur la vie Intematlo-
' nale, "Rendez-vous”, concert populaire, 
"Les fureurs d'un puriste”, correction de 
nos fautes de langage. "Fémlna”, concert 
et conférence, dirigée par Mme Casgraln. 
etc Plusieurs programmes ne «eront pas 
modifiés â la demande même du public 
radlophlle.

Radio-ondes courtes
BUDAPEST. — 10 h. a.m Musique tzi­

gane; messages aux Hongrois expatriés. 
HAS-3. 19 5m., 15.37 meg.

ROME. — 1 h. 20 p.m. Programme va­
rié des postes italiens, 2RO, 31.1m., 9.63 meg

les Soviets. RNE, 25m , 12 meg 
LONDRES — 8 h. 49 p.m.. The HanweU

optn
de Schubert. 9 Le Cygne, "Le carnaval 
4m animaux ", de Saint-Saëns. 10 Ma- 
laguena, de la suite Andalucla. de Le- 
cuona. par Germaine Janelle et AuretteLeBlanc.

Samedi, 26 septembre 

Radio-Colon iale-Franca
(1S mètres, 6S — 15,243 kilocycle*)

A M
7.15 Concert. Relais de Radio-Paris

BER1JN. — 7 h. 30 p.m . Concert rus­
tique. DJD. 25.4m . 11.77 meg 

LONDRES — 10.15 p.m. Musique du 
temps d'Elisabeth. QSF, 19.8m.. 15.14 meg.;
GSC. 31.3m., 9 58 meg 

WINNIPEG — n h. p.m Live, laugh
and Love, orchestre et solistes. CJRO,___ j___ . . . . „48 7 m 6 15 mes c IRX 25 fim il 72 ... cours d octobre et de novembre. On en - 48.(m.. 6.15 meg., CJRX, 25,6.m., 11.72 meg. tetKjra CM ivrtlat.M le gamedl jotx, à 7 h.

Radio Etats Unis pm •L*-r ra<,lcWîoricert »e don

Mlle Jeanne Desjardins
Mlle Jeanne DesJardins, soprano, et M. 

Jean Leduc, planiste, donneront une sé­
rie de cinq concerte à Radio-Canada au

WABC — 34S.6 metre* — 860 kilocycle*
nera le 3. M. Leduc eet revenu récem­
ment de New-Tork, où. au cours de l'été, 
11 a préparé tout un répertoire qui va 
des classiques aux modernes. Mlle Des- 

2 h. p.m Symnhonle de Pittsburg, dl-: Jardins Interprétera, cette fols, du Salnt- 
rectlon Antonio Modaredll. Soliste: Reed. | Saétis. du Bizet, Du Branms, du Qrteg, etc

. „ . _ , i Kennedy, baryton. Marche du couronne-
8.TO Le message de Parts, par M. François | ment suisse, de Svendsen; Chanson A

l'étoile du soir "Tanuhauser", de Wagner, 
Kennedy. Homing, de del Rlego. Kenne­
dy: Le Jeune prince et la princesse. Sché- 
hérézade, de Rlmsky-Koreakoff. Extraits 
"La veuve Joyeuse ", de Lehar. Brown Oc­
tober Ale, Robin Hood, de de Koven, Ken­
nedy. A Perfect Day. de Bond, Kenne­
dy: Marche slave, de Tschalkowsky.

3 h — La Musique pour tou* — Or­
chestre symphonique Columbia, dirigé par 
Howard Barlow. Andante “Une nuit 
dans les tropiques ", de Gottschalk-Maga- 
nlnl; Psaume "Suite Indienne", de Mac- 
DoweU; Chanson d'amour suite Indienne, 
de MacDowell; Huray gurdy, de Carpen­
ter; The Pleasure dome, de Griffes; Fu­
gue quatrième symphonie, de Ives: Noc­
turne et scherzo pour orchestre, de Ber­
nard Herrmann.

4 h. 30. — Chansons de Russie. Choeur 
I russe dirigé par Vladimir Melfetz: ensem­
ble Emery Deutsrh. Musique russe

7 h. 30 p.m Phtl Baker, comé4dten. dans 
le rôle de l'éditeur de "The Gazette".

8 h p m. — Nelson Eddy, baryton 
programme Vick's Open House.

Porché
1.1* La vie littéraire, par M François 

Téramond.
8 20 Cours coloniaux.
8.30 Concert de musique légère avec le 

concourt de MM. Edt et Jan. duet­
tiste. Musique de Komzak Maté. 
Swoekotoff ; Bold!. Noh-Mireille Wll- 
léme. Framalgeat. Gillet, Dalcroze, 
Schestzluger. Tosti. Chaumette, 
Frarcey. Maason. Boa, d'Ambroslo, 
Kalman et Waldteufel.
25 mètre* 24 — 11,885 kilocycle*

11.15 Informations en français, cours.
12 00 Midi. Concert-relais 
P. M.
12.30 Radio-Journal de France.

1.00 Reprise du concert.
2.00 Informations en français, cours
2 45 Relais (le Radio-Paris: "Nauslcaa", 

opéra-comique de Reynaldo Hahp
(25 mètres. *0 11.885 kilocycles)

5.15 Concert. Relais de Radto-Parls,
6.15 Informations en français
6.40 Informations en français, cours
7.15 Théâtre.
9.45 Informations en français, cours.

10.40 Théâtre

Radio-ondes courte*
PARIS. — 2 h. 45 pm.: "Nauslcaa". opé­

ra-comique, de Reynaldo Hahn. TPA-3, 
25.2m . 1188 meg.

GENEVE. —- 5 h. 30. nouvelles de la So­
ciété des nations, HBL. 31.2m. 9 85 meg.

SCHENECTADY - - 6 h. 30 p m., science. 
W2XAF. 31 4m , 9.53 meg.

MADRID. — 7 h. p m , Musique espa­
gnole. Voyage. EAQ. 30 5m . 9.87 meg.

LONDRES. — 7 h. 21 p.m , Sérénade 
•yncopée. GSP. 19.6m., 15.31 meg , GSD. 
23.5m.. 11.75 meg.. GSC. 31.3m . 9 58 meg 

CARACAS. — 8 h. 30 p m.. Chants Indi­
gènes. YV2RC. 51.7m., 5 8

5 p- 
1.77

meg.
Unol*. DJD. 25 4m 11.77 meg.

LKTHBRIDGE — 11 h. p.m.. La semai­
ne sportive. CJRO. Winnipeg, 48 7m . 6.15 
m-g. CJRX. Winnipeg. 23.6m.. 1172 meg 

TOKIO. — 12 00. minuit, programme 
d'outre-mer, JVH, Nazakl, 20.5m., 14.6 meg.

Radio-Etats-Unis

au

WABC 348-6 mètre* — 86* kilocycles 
11.30 Concert Columbia.

Concert dominical Ford
AVEC MISCHA ELMAN, violoniste

9 h p m — WABC-CKAC — Orches­
tre symphonique et choeur Ford, dirigés 
par Fritz Reiner. Soliste: M tacha Elman, 
violoniste russe. Orchestre: Carnaval ro­
main. de Berlioz Street Parade. Bare- 
back riders, "Circus day" de Deems Tay­
lor Marche miniature, de Tschalkowsky; 
Ouverture "La fiancée vendue", de Smeta­
na; Hymne chanté par le choeur Ford 
M. Elman P-emler mouvement du Con­
certo en ml mineur pour violon, de Men­
delssohn; Ave Maria, de Schubert; Souve­
nir viennois de Kerbv: Atr tzigane. d'Es- 
pago. Ce programme n'est pas définitif.

WEAF — 454.2 mette* — 66* kilocycle*
12 30 La Table ronde de l'Université de Chicago.

6 00 L'heure catholique américaine.
8 30 Un conte d'aujourd'hui
7 30 Récital Fireside.

R h p.m. Programme Chase «t Sanborn.
9 h p.m Manhattan Merry go-round
9 h. 30 p m. Album de musique famlliè re.

Concert General Motors
AVEC ROSA PONSELLE, Soprano

n 10 00 p m WEAF-CFCF — Orchestre 
QU sv-mphonlque General Motors, dirigé par

sltoT SonateBrno Soliste: Mlle Rosa PonseUe,sieme sonate en do mineur, op 43,soprano du Metropolitan Opera. Orchee-

Parus 1 date 
(Règne animal)

Le petit Pêcheur.................. 25
Le petit Chasseur................. 25
Le petit Entomologiste .25
Le petit Oiseleur.................. 25
Le petit Fermier....................25

"A B C du petit Naturaliste canadien”
par Harry BERNARD

<1 vol., format 6 x 9, 64 pages. 26 illustrations par vol).

En préparation 
(Règnes végétal et minéral)

Le petit Herboriste . . . .25
Le petit Fleuriste.................. 25
Le petit Arboriste................. 25
Le petit jardinier.................. 25
Le petit Minéralogiste . . .25

aux EDITIONS ALBERT LEVESQUE 
Avantages de la série

ïo Rédigés pour la jeunesse, eette série vise à vulgariser des no­
tions élémentaires sur les choses de la nature canadienne: ani~ 
maux, plantes, minéraux.
2o Dans chaque petit volume, l’auteur étudie, selon l’ordre alpha­
bétique, 26 specimens des règnes animal, végétal ou minéral pro­
pres à notre pays.
3e L’atriste Arthur Lemay illustre, en regard du texte, chacun 
des spécimens présentés par l’auteur.
4e Chaque ouvrage comporte un récit pittoresque, une affabula­
tion sommaire qui captive (’attention du jeune lecteur.
5o Un glossaire termine chaque volume, pour expliquer les termes 
spécieux ou techniques et enrichir ainsi le vocabulaire de l’enfant. 
6o Le série complète contient l’étude d’environ 250 spécimens 
cenediens et plus de 250 illustrations correspondantes.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR
430 Notre-Dame est* Montréal

Voici le programme du samedi. 3 oc­
tobre :

La Cloche, Salnt-Saêiui: Le solitaire. 
Salnt-Sajins: Mlle Jeanne Desjardins; Ada­
gio Sostenuto, 14e sonate op. 27 no 2. 
Saint-Saëns; M. J. Leduc, planiste. Vieil­
le chaison, de Bizet; Lee Triangle* des 
Sistres tintaient, de Carmen, de Bizet: 
Mlle Jeanne DesJardins.

Radio-concert canadien
La Petite symphonie de Radio-Canada, â 

Montréal, a donné son dernier concert de 
la saison vendredi. Au cours de la pro­
chaine saison qui commencera le vendre­
di, 2 oetabre. la Petite Symphonie donne­
ra une série de concerts consacrés tour à 
tour aux oeuvres allemande. Italienne 
française, espagnole, anglaise, américaine 
canadienne, etc. Lors de la première 
émission de cette série, le 2. la Petite 
Symphonie exécutera de» oeuvre» de 
Bach, de Wagner, de Mozart, de Beetho­
ven. de Haydn, etc.

Au cours de la dernière saison, la Petite 
Symphonie s'est signalée en faisant con­
naître au grand public radlophlle de» oeu­
vras généralement peu connues. On l’a 
félicité en particulier pour son festival 
de musique française, festival donné en 
Juillet.

Voici le programme du concert du ven 
dredl 25, dernière émission de Radio- 
concert canadien", pour la saison:

Valse "A toi”, de Waldteufel Premier 
mouvement du Concerto en do majeur de 
Rcahmanlnoff, Mlle Annette Brunet, pla­
niste. Nocturne en ré majeur de Boro- 
dlne Caprice poétique, de Llsat, Mlle 
Annette Brunet. Planiste.

Marche carnavalesque, de Fr 1ml: l'or- 
cheatre.

SOMMAIRE
VENDREDI, 25 SEPTEMBRE 

CRCM — Ji*.? metre* — 91» kiloexele*
5 30 Concert, disques phonographiques.
6 00 Cotes des Bourses de Montréal et de

Toronto.
6.15 Chansonnettes françaises.
* 30 En dînant
7.00 M Lionel ‘Daimol*. baryton.
7 15 Les Cavaliers de LaSalle
7.30 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophUee des 
centres ruraux

7.45 Little Bits of Everything
8 00 Northern Lights.
8.30 Radlo-ooncert canadien, sous 1* di­

rection de M. J.-J. Gagnier.
9 00 From a Rose Garden.
9 30 Sammy Dlbert et son oroh Mtr a.

10 00 Musical Romances.
10.30 Mlle Jeanne Mlgnolet. soprano.
1045 Radio-Journal, bilingue.
11.30 Lullaby Lagoon

CKAC — 41t métrés — 730 kilocycle*
4.00 Billy Mills et arch . CBS
4.30 La fanfare d» l’armée américaine. 

CBS
3 00 L'heure Lee événements sociaux.
5.15 Sommaire et température
3.30 L'heure. Le programme du foyer. 
6.13 Nouveautés Instrumentale*.
6.30 L'heure récréative
7.00 L'heure. Pharmacie Montréal.
7.15 Jeanne et Arthur.
7 30 L'heure. Curiosités
7.45 Commentateur de CKAC
8 00 L'heure. L’heure -ovlnclale, musi­

que et conférence.
9.00 L'heure. Hollywood, CBS 

10 00 Orchestre Vin St-George.
10 15 Variétés.
1030 L'heure. Les nouvelles.
10.45 Vera Oullaroff. planiste.
1100 L'heure et température. Le repor­

ter sportif Molson.
11 05 Jean Forget, planiste. Joe Reich-

man et orch . CBS.
11.30 Dick Stabile et orch. OBS.

CFCF — 50* mètre» — 600 klleeeele* . 
CFCX — 49.96 mètre* — 6.005 kilocycles
4.Ou Revu# pour lee femmes.
6.00 La Bourae commentée
6 15 Variétés
7.15 Contes vrais,
7.30 Théâtre.
7 45 Charles Sears ténor.
* 30 Le secours aux enfants Infirme».10 45 Piano

11.00 Dernièras nouvelles du sport.
CKLP — ?«« métras — 2110 kllocycMr

4.35 Sommaire.
3.00 L'heure,
5 30 Mell-Melo 
*.30 Radio-annuaire
"■30 CAW'"'# sportive par O. Martini 
- „ , * v't'a Robert et Deemond Greene"
•.00 Studloq Ch“U
' W &ch«t£# ^ Dr,COn

«oS o£h*&.a‘8y,vm'
lô.« ÏÆ oc*.
11 O» L'hatir*

U SAMEai, 16 SEPTEMBRE 
CRCM — 329.T metre* — *10 kUocyeUS

5 30 Concert. diaquM phonographiques.
6 00 Cotes des Bourses de Montréal et de

Toronto
6.15 Chansonnette* françaises.
«JO En dînant.
7.00 Luigi RomanellI et son orchestre de 

l’hotel King Edward. ,
7.30 L'hygléne de la bouche, causerie.
7.45 Lee planistes Cook* et Lond.
8 00 Bert Anitlce et ces Montagnards.
8.30 Jamboree, du NBC.

.2 22 if*'" Jf? the music hall.10.00 The Musical merry go-round
10.30 Lloyd Huntley et eon orchestre de 

l'hôtel Mont-Royal
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.30 Louis Guénette et son orchestre du 

Château Frontenac
CE AC — «Il maire* — TM kilocycle*

8.00 L'heure. Fanfare.
8 13 Sommaire.
•-IS" Chansons françaises.
9.00 Fred Pelbel à l'orgue. CBS.
9.30 Richard Maxwell. CBS.
9.45 Moments mélodieux.

10.00 L'heure. Nouvelles. CBS.
10.05 Nouvelles.
10.10 Valse*, CBS.
10.15 Bluebirds, CBS
10J0 Dansons un peu, WBS.
11.00 Ozard Melodies. CBS
11.30 Salle de concert Columbia, Sonates 

pour violon et piano, CBS
12.00 Midi: l’heure. Service rapide.
12.30 Cours du midi de la Bouree
1.00 L'heure. Jack Shannon, ténor, CBS.
1.15 Causerie agricole.
1 30 Buffalo présente, OBS.
2.00 Al Roth and hle syncopator». CBS.
2.30 Le monde féminin.
3.00 L'heure. Down by Herman’*, CBS.
4.00 Ann Leaf à l’orgue, CBS
4.30 Le théâtre des petits.
5.00 L’heure. Lee événements sociaux.
5.15 L’oncle Pierre. Ligue de sécurité
5.30 L'heure. Le programme du foyer.
6.15 Le bon parler français.
8.45 Nouvelles, CBS 
fl.50 Dream avenue. CBS.
7.00 L’heure. Patti Chopin, chanteuse, 

CBS.
7.13 Song Stylist». CBS
7 30 L'heure, victor Bay et orchestre

symphonique CBS
8.00 L'heure. Saturday swing session, 

CBS.
8.30 Columbia Workshop, CBS.
9.00 L’heure. Columbia Concert Hall. 

Bruna Castagna. contralto, et or­
chestre symphonique, CBS

9.30 Salon moderne, CBS.
10.00 Le Roméo de l’air.
10.15 Commentateur de CKAC
10 30 L’heure. Alex Lajoie et orchestre.
11.00 L’heure. Reporter sportif Molson.
11.05 Artie Shaw et orchestre, CBS.
11 JO Hal Kemp et orchestre, CBS.

CFCF — 500 mètre* — «00 kilocycles 
CFCX — 4P.96 mètres — 6,0*5 kilocycle*
1 00 Bourse.
1.15 Ensemble Rex Battle.
1.30 Concert miniature.
2J0 Ensemble Whltnev
3.00 Variété*.
5 13 Joute d# football.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Orchestre bavarois.
6.35 Chorale a cappella.
7.00 Musique.
7.45 Sport.
8.00 Revue espagnole
8 30 Jemboree.

11.00 Dernières nouvelles du sport.
CHLP — 266 mètre* — 1130 kilocycle*

8.55 Sommaire
9.00 L'heure. Le quart d’heure "Jas­

mine”.
9.15 Variétés.
9J0 Musique d'orgue
9.55 Cinéma-reportage-10.00 Chansonnette*.

10.30 Musique classique
11.00 Musique militaire
11.45 Comédies musicale*
12.00 Midi. L'heure. L'heure féminine.
12.45 Bonin * Frère*

1.00 L’heure féminine.
2.00 L’heure.
4.55 Sommaire.
5.00 L’heure
5.30 Mell-Melc
8 30 Rod to-annuaire.
7.30 L'heure.
8.00 Orchestre.
8.30 Le planiste du Foyer.
8.45 Sérénades napolitaines 
9.15 Meunier da Sylva.
9 30 Let's go to the music Hall.

10.00 Orchestre.
10 30 Lloyd Huntley et orchestre.
10.45 Studio
11.00 L'heure.

LE DIMANCHE. 27 SEPTEMBRE 
CRCM — 329.1 mètres — *1* kilocycles

5.00 L'heure dominicale.
6.00 En ce temps-dâ, scène» bibliques, an 

anglais.
6.30 Regards sur le monde actuel, confé­

rencier, M. René Guénette
6.45 Pénombre: Paul et Jullta, duettistes.
7.00 Variétés
7.30 La Petite symphonie de Kadlo-Oa- 

nada. à Québec, sous la direction de 
M. Charles O'Neil.

8.00 Programme à être annoncé.
8.30 Les Joyaux de la madone
9.00 Conférence par M. Henri Laureya. 

sur "L'orientation des Jeunes ”.
10.00 Evangéllne.
10.30 William Morton, ténor.
10.45 Radio-Journal, bilingue.
1100 Relais du NBC.

Les musées
de France

Cartes Professionneffes et Cartes ((’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

Nouvelles constructions — Mu 
sée du tourisme français —ï 
Visites nocturnes

CKAC 411 metre* — 7» kilocycle*
9.00 L'heure, température. Le dimanche 

matin chez tante Suzanne. CBS
9.55 Nouvelles. CBS.

10.00 Programme Msrrazza
10.30 Sonates de Beethoven. Alex Samm- 

ler. planiste. OBS.
11 00 Service religieux: First Baptist.
12.30 Mélodies Roomer Watch.
1.00 L'heure En dînant.

I. 15 Gamin dé Parla
1.30 H. Lalonde et Frère
1 45 Emission J.-Donat Langelier.
2.00 Salon musical.
2.15 Chansons françaises.
2 30 Mélodies d'orgue. .»
2.45 Bishop of Durham. Universities and 

Freedom, CB6.
3.00 L'orchestre symphonique Columbia, 

dirigé par Howard Barlow, CBS.
4 00 Sunday Serenade. COS.
4 30 Chants de Russie. lea Chantuers 

Heifetz. CBS.
5.00 Musicale d'Ann Leaf, CBS.
5.00 L'heuré. Local.
6.30 L'heure.
7 00 L'heure. Température. Commenta­

teur de CKAC.
7.15 Le programme tabac Alouette
7.30 Service religieux. First Baptist
9 00 L'heure. L’heure dominicale Ford. 

10 00 L'heure Original Gillette Commu­
nity Sing, CBS.

10.45 Koltenbom Edits the new*. CBS
II. 00 L'heure. Vincent Lopez et orches­

tre. CBS
11.30 Jay Freeman et orchestre, CBS.

CFCF — .1** mètre* — «0* kilocycle* 
CFCX — 49 96 mètres — « 0*5 kilocycle*

1145 Trio Peerless.
12.00 Salut International â NBO.
12.30 Concert de Radlo-Clty.
3.00 Julia Hoyt, écrivain
3.15 Lea cloches du cloître.
3.30 Helen Traubel, soprano.
5.00 What Price Loyalty.
5.30 Benno Rablnoff. violoniste de con­

cert.
5.45 Terri Franeont. ténor.
6.00 Echos musicaux.
7.00 Ensemble de cordes de Pittsburg.
7.30 Queer!-0*1 ties
7.45 Les gars du ranch.

9.00 Manhattan Merry-go-round.
9.00 The good will court.
9.30 Album de musique familière.

10.00 Concert ■ymphonlque
11.00 Dernière* nouvelle# du w>ort.

CHLP — 266 Mètres — 112* kllecycM*
5.25 Sommaire.5.30 L'heure Variétés
7.00 Opéra
7.30 L'heure. Les maîtres de 1a musique.
8.00 L'heure

LONGUEURS D’ONBB»
Longueur» fl oodm des Pvwtee en métro*

et en kllocvcle»:
Poe te» Mètre» Kilocycle*
CRCM 838.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500 «00
CFCX 49 96 6,005
CHLP 366 1,120
CHRO 465 645
CHNO 313.5 900
CKCV 222. 1.310
CRCS 200. 1,300
WABC 348.6 800
WEAF 444.3 «60
WJZ 394.5 7t>0
WOY 379.9 790
wno 383.9 1 080
WLWt 373.6 1,100

POSTES DI LA «CR

Paris. 24. (P.C.-Havas). — 
726,650,000 francs seront affectés 
sur les crédits des grands travaux, 
à la construction de nouveaux mu­
sées et à la réorganisation complè­
te de musées actuellement existants.

Les premiers à bénéficier de cette 
réforme seront les 48 musées de la 
région parisienne, y compris le 
musée Nissin de Camondo, qui 
s’ouvrira en novembre prochain. 
Les nouveaux crédits permettront 
encore d’en augmenter le nombre 
par la réalisation d’un projet, de 
George Huisman, tendant à centra­
liser au nouveau palais du Trocadé- 
ro ou dans un palais qui sera cons­
truit à ses abords, a l’occasion de 
l’exposition, de nombreuses collec­
tions actuellement éparses et qui 
pourront être réunies d’une façon 
logique.

C’est ainsi que le Musée des Arts 
populaires sera créé au Trocadéro, 
dont il occupera le centre, tandis 
que dans les ailes seront logés, les 
fonds de l’ancien Musée de l’Ethno­
graphie, sous le titre moins rebu­
tant de Musée de l’homme et de la 
sculpture comparés, qui deviendra 
un véritable musée du tourisme 
français en groupant les moulures 
des principales architectures des 
musées de province.

Les collections de peinture du 
musée du Luxembourg quitteront ce 
bâtiment, annexé du Palais du pré­
sident du Sénat, rue de Vaugiard, 
et seront transférées au musée des 
Artistes vivants, dont on achève 
actuellement la construction sur 
l’emplacement de l’ancienne manu­
tention militaire. Le nouveau mu­
sée servira d’annexe au petit pa­
lais.

Le musée du Louvre sera débar­
rassé du musée de la Marine, qu’il 
logeait chichement sous ses com­
bles et les collections des maquettes 
de navires et les documents mari­
times seront enfin chez eux dans 
un bâtiment spécial construit près 
du Champ de Mars.

Egalement, le musée Carnavalet 
sera plus spécialement réservé aux 
collections d’objets d’art ou autres, 
ayant trait à l’histoire de la ville 
de Paris et un véritable musée du 
costume sera créé à Versailles dans 
l’ancien hôtel de Madame de Pom­
padour.

Les châteaux de Compïègne, Fon­
tainebleau et Versailles, verront 
augmenter leurs salles ouvertes au 
public, par l'agencement de pièces 
nouvelles, dont l’éclairage et le 
chauffage deviendront possibles 
grâce aux nouveaux crédits.

Enfin, des visites nocturnes, 
inaugurées avec succès au musée 
du Louvre, pour les antiques et les 
Egyptiens, seront étendues, malgré 
les dépenses qu’elles occasionnent 
— 2,000 francs par soirée au Lou- 
're —- à d’autres salles de ce mu­
sée Gimet et au musé Cluny.

La fin de tous ces travaux est 
prevue pour le jour de l’inaugu­
ration de l’exposition internatio­
nale des arts et techniques.

Prix spéciaux
pour l’Ouest’

M. C. P. Riddell, président de la 
Lanadicm Passenger Association, 
annoncé que les chemins de fer 
canadiens consentiront des prix 
spéciaux d’excursion aux vova- 
geurs de l’Est du Canada qui dé-1 
sirent se rendre dans l’Ouest, d’ici 
au 3 octobre. Le coupon de re­
tour de ces billets à prix réduit 
sera valable pendant les 45 jours 
qui suivront la date d’achat poin­
çonnée sur le coupon.

Les billets d’excursion valables 
dans les voitures ordinaires sont 
délivrés au coût approximatif d’un 
sou du mille et ceux valables dans 
les wagons-touristes à un sou et 
quart du mille. A cette occasion 
on délivrera aussi des billets au 
coût d’un sou et demi du mille. 
Les porteurs de cette dernière ca­
tégorie de billets peuvent occuner 
un siège ou un lit en payant le sup­
plément requis.

En cours de roule les voyageurs 
pourront arrêter, à l’aller et re­
tour, à Port-Arthur, Armstrong, 
Ont., et les gares â l’Ouest ainsi 
qua Chicago, 111., Sault Ste-Marie, 
Mich., et les points à l’Ouest d’après 
le tarif des chemins de fer améri­
cains. Les voyageurs doivent uti­
liser le même chemin de fer à l’al­
ler et au retour, mais peuvent chan­
ger leur itinéraire.

M. H.-A. Terreault
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F.-J, Leduc b Attedés
INGENIEURS-CONSEILS 

»«5lc‘P«u*. Chimie inrtm- 
Arpentage etBornage. Béton armé. Brevet*. Marques de commerce. *

CL. 93, Edifice St-Denis HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHTRINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons le» Communautés Reli­
gieuses â se prévaloir de nos services 

partie ullers.
441 Sl-François-Xavier . Montréal 

Tél. MArquette 2283-23(4

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT IT PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

F.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Hurtubise, Pelletier, Grave
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
« rue St-Jacque* ouest - Montré.
L.-A. Hurtubise, CJ*.A, Alt OraveL O .PU 
Victor Pelletier. C.P.A. J -E. Nadon, C PU 

P. Du pros, C.P .i

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGREES 

CHARTERED ACCOUNTANTS «
J. Arthur LaRu», C.A. Mseric* Chsrtré, C.A. : 
A. Emile Bsauysi», C.A. Jeen-Paul Gmthier.CU 
Mturice Boulwig*,, C.A. Jarqw, LaRu*. OA. 
Lionel Rouaain, C.A. Luntn P. Bélair. C.A.

Roland Chagnoo, C.A 
Montréal — Québec

CLAVIGRAPHES

ciavtgraphes 
Underwood, Remington. 

Royal
Standard et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury MA. 2545

20.-2-35

«

Tél. HArbour 1196-1197-119S
LAM0THE& CHARB0NNE AU

AVOCATS
LIi,D"J?-»'’ J p Char- bonneau, B.C.L., N. Charbonnaau. B.- C.L., J.-L. Charlebols, LX.L.

EiUflce Aldred, coin Notre-Dame et 
PUce <» Armes . Montréal

Anatole Vanler, CE. Guy Vanler. C.R.

Vanier fir Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacque*
Tél. HArbour 2S41

BREVETS D’INVENTIONS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

BREVETS D’INVENTIONS

ES'*
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant dea 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1280 rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre
Spécialité: Réparations

Estimations gratuites
E.-J. LECLAIR

ENTREPRENEUR
4267», ru* Bordeaux - AMherst 8730

17-6-37

Voyex TWITE pour

Toute» marques: neufs ou re con­
ditionnés.

Location et réparation
TYPEWRITER A APPLIANCE CO. LTD

rue St-Pierro - Tél. LA. 9237 
(Entre les rues Craig et St-Jacque*) 

K. D. TWITE, Gérant général.

COURTIERS

Chs > Geo Beausoleil
Licencié en sciences commerciale*

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL

Placement et ipéculatlon
j, 477, St-Franyoû-Xavier 
Montréal — HArbour 3276

EBENISTES-DECORATEURS

Castle & Son Ltd
L. W. RAICHE, gérant 

Ebénistes - Décorateurs - Meubller* 
1096 rue Clarke • Montréal, Qui. 

Tél. LAncatter 8219 1-11-36

ENCADREURS
Morency Frères, Ltée

Encadrement-Dorure
458 Est, rue Ste-Catherine

Miroirs. Tableaux, Eaux-fortes, Estampé* 
française* pour cadeaux de noces ou d’an- 
nlverecues. Matériel d'artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens.

Tél. HArbour 6894

COMPTABLE

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant 

Spécialiste on Impôt sur le Revenu 
59 O . rue St-Jacques, 159 rue Alexandre 

HArbour 5457 TROIS-RIVIERES
MONTREAL 13-12-36

Provint*» maritime*: 
CHN3: Halifax ••• CFBN: Fredertctoc 
CJCE: Sydney .... 
CHQ6: SummenUdo 

Québec:
CHCK .. ...............
CR CS Ohlroutlml

Kllocyriea
....... 1050 à 930
....... 1030 à 580
....... 880 à 1340
....... 1130 à 1500

...........  930 â 10*0

.............. 1000 è MO

A 4'hôtel de ville <m ne sait rien 
d’officiel quant à la permutation 
de M. H.-A. Terreault de la Com­
mission d’urbanisme de Montréal 
au comité d’urbanisme de la Com­
mission métropolitaine. A la der­
nière séance de la commission. M. 
Biggar a dit que M. Terreault quit­
terait la ville pour passer au service 
de la commission. Cependant la ré­
solution adaptée par la commis­
sion dit que M. Terreault serait 
simplement prêté à la commission 
par la ville.

M. Terreault dit que la Commis­
sion métropolitaine doit faire des 
démarches auprès de la ville pour 
régler la façon dont les choses 
s'arrangeront. Mais jtiiqu’ici ni le 
comité exécutif ni M. Honoré Pa­
rent n’ont entendu parler officielle­
ment de ce projet. Il y a au moins 
deux commissaires de la ville qui 
n’ont pas d’objection à ce que ceHe- 
ci prèle M. Terreault à la Commis­
sion métropolitaine.

A la mairie de St-Jérôme
Saint-Jérôme, 25 — M. Léopold 

Nantel, procureur de la Couronne 
et ancien échevin et maire, sera 
tout probablement candidat à la 
mairie lors des prochaines élec­
tions municipales.

M. Nantel a été élu échevin du 
conseil local en 1923 et réélu du­
rant trois termes. Il se retira pour 
un an et fut ensuite élu maire pour 
le terme de 1929-30.

Si vous voyagez.. .
a<irest«x-voui au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billet* émit pour 
tou* la* pay* au tarif d*» compagnies 
de paquebot*, chemin* de fer, autobus, 
tutti hôtel», atturancet Lagaget et acci­
dent», chèque* de voyagea, patieport», 
etc. Téléphones H .rbour 1241*

W1SINTAINER & FILS
9C8 BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadre* — Miroir* 
Réparation de cadres et miroir* 

LAn. 2264*

EXTERMINATEURS — 
FUMIGATEURS

NEW METHODS ENG.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et Bureaux

1227 St-Jacques O. - BEIair 1984

PROFESSEURS

TéL PLateau 6717
Cour» elasalque commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevet»
1448 RUE SHERBROOKE, OUBST

iAssirrmce sur k Vie

ubeprbe
MONTREAL

Narcisse Ducmarmc President

Le maïs

Ontario:
CKLW: Windsor .. 
CKNC: Toronto ... 
CRCT. Toronto .... 

Provinces de l'Ouest;
OJCO: Lethbridge . 

, CFQC: Saskatoon , CK T: Winnipeg ... 
Colombie britannique: 

CKOV: Kelowna .. 
CF JO: Kamloops ••••«•••••P

840 â 1030 
1000 à 1420
900 â «40
840 à 1330 

1330 â MO 
780 â 900

1310 à «3*
1210 à «M

Ottawa, 25. — (C.P.) — Le mi­
nistre du revenu national, M. Ilsley, 
annonce la suppression d’ici la 
fin de la présente année du droit 
de 20 cents par boisseau sur le maïs 
importé des pays avec lesquels le 
Canada a conclu des traités. H ex­
plique que la récolte du maïs est 
inférieure aux besoins du pays, en 
raison de la sécheresse principale­
ment.

Le prix des céréales a gagné du 
terrain hier à la nouvelle que les 
récoltes de blé de l'Argentine et de 
l'Australie «eront au-dessus de la 
normale cette mnnéa.

L’évaluaton d'une grue

La Cour du recorder est saisis 
d’un autre appel du rôle d’évalua­
tion de Montréal, au sujet d’un* 
grue. M. le recorder Semple a dé­
cidé que la grue de la compagnig 
St. Lawrence n’était pas un im­
meuble. La Rochester and Pitts­
burgh Coal Co., (Canada) Ltd,, 
conteste à son tour le rôle et de­
mande qu’on en retranche un moiM 
tant de $50.000. évaluation de sf 
grue. On sait, que la ville a décidé 
d’appeler de la décision du recor» 
der Semple.
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Vincenzo Bellini
"Le cygne de Catane” 

1801-1835

On a célébré, l’annee derniere, 
lp centenaire de Bellini: des fêtes, 
des auditions, des congrès ont eu 
lieu en France et surtout en Italie, 
en Sicile. Des bouffées d’une mu­
sique charmeuse, chargée d’ardeur 
et de mélancolie nous sont parve­
nues de tous côtés. Evoquons le 
souvenir de Bellini...

Un pâtre sicilien à la tête bou­
clée, aux traits fins, aux yeux rê­
veurs, mais un pâtre blond, mince, 
trop mince, au regard bleu, au 
teint pâli par les veilles, tel est no­
tre héros. Il marche comme en un 
songe, et son allure rappelle le 
glissement du cygne sur une eau 
calme. En somme, tout à fait ro­
mantique. Usé avant l’âge, par le 
travail, le succès, les plaisirs mon­
dains, Bellini eut une vie brève, 
sur laquelle on conte maintes anec­
dotes.

# * *
Le compositeur vit le jour sous 

le ciel bleu de Catane, au bord de 
la mer Ionienne, dont la brise ap­
porte le parfum de la Qrèce qui se 
mêle aux arômes siciliens,' en ce 
magnifique et ardent paysage que 
couronne la crête de l’Etna.

Mais à douze ans, Bellini quitta 
sa patrie. Fils et descendant de mu­
siciens obscurs, né dans un milieu 
modeste, il se révéla bien vite mer­
veilleusement doué. Un bon oncle 
l’instruisit, une grande dame s’in­
téressa au jeune talent naissant. 11 
fut envoyé au Conservatoire de Na­
ples, où se développèrent rapide­
ment ses dons de compositeur dra­
matique.

Avec passion, il étudie les grands 
maîtres. 11 pleure en jouant Pergo- 
lèse, lui qui, bientôt, fera couler 
des larmes d’émotion!...

Des chanteurs réputés interpré­
tèrent ses premières oeuvres, mais 
nulle voix ne lui fut plus chère que 
celle de Maddalena Famaroli, son 
plus pur, son meilleur amour.

* * *
Appelé à Milan par un riche im­

presario, Bellini composa le Pirate, 
qui remporta un succès inouï. En 
leur enthousiasme délirant les Ita­
liens déclarèrent sans égale l’oeu­
vre del plu grcux maestro del mon­
da...

Le maestro de vingt-cinq ans 
rayonne de joie. Or, il apprend 
que l’illustre Rossini va venir chez 
une personne qui habite l’apparte­
ment situé au-dessus du sien. Bel­
lini guetta le visiteur. Cependant, 
il commença de se raser et, sou­
dain, il entendit descendre l’esca­
lier: i] se précipita sur le palier, 
s'avança vers Rossini pour le sa­
luer:

^ —Je suis Bellini, dit-il. 
w Devant ce jeune visage tout bar­
bouillé de savon, le joyeux auteur 
du Barbier de Séville éclate de rire, 
puis il formule un compliment:

, —Mon cher Bellini, je suis très 
content de votre musique, et vous 
êtes bien heureux de commencer 
par où les autres finissent.

* * *
A vrai dire, le livret du Pirate 

comportait des pages empreintes 
de rudesse; on a dit que cela con­
venait assez mal au genie du com­
positeur que Théophile Gautier dé­
finit ainsi: “Bellini est une nature 
tendre et sereine, argentée et bleu­
âtre comme un clair de lune sici­
lien.” Pourtant, le cygne n’est pas 
iniquement toute douceur, il est 
îussi la puissance. Vigoureux, pas­
sionné, le cygne est parfois vio­
lent. L’image est juste.

Si dans la Somnambule se révèle 
out entière l’ême sentimentale et 
baignée de poésie du plus tou­
chant des musiciens, la Xorma 
montre l’ardeur, le désespoir et le 
sacrifice se livrant combat dans 
un noble coeur.

Ÿ ¥
Une des grandes joies de Bellini 

fut de revoir son pays natal, après 
quinze ans d’absence. Catane lui 
fit un accueil triomphal. On fit ve­
nir de Naples d’excellents chan­
teurs qui interprétèrent devant lui 
tous ses opéras. — Et l’on dit que 
“nul n’est prophète en son pays!” 
— Fêté, flatté par tous, peut-être 
sentit-il que la gloire n’est pas le 
bonheur. Les plus belles cantatri­
ces lui sourient, mais il songe à 
Maddalena de qui la main lui fut 
refusée. ..

* * ¥
Bellini partit pour Londres. La 

Malibran y chantait la Somnam­
bule. L’incomparable voix émut le
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compositeur, il cria son admira­
tion. On le reconnaît, on le pousse 
sur la scène, la Malibran l’embras­
se et Ton acclame les deux artis­
tes, tous deux jeunes, beaux, pleins 
de talent et d’avenir, tous deux si 
près de la mort. Us croyaient se 
retrouver en Italie: ils ne se revi­
rent plus.

Rossini appela Bellini à Paris. 
C’est là que le maitre sicilien écri­
vit les Puritains. Représenté au 
Théâtre Italien de Paris, le 25 jan­
vier 1835, cet opéra fut chaleureu­
sement applaudi. II fut chanté par 
Julia Grisi, Rubini, Tamburini et 
Lablache: quatuor d’artistes répu­
tés s’il en fut! Ce fut, au reste, le 
chant du cygne.

Ÿ Ÿ
Vincenzo Bellini eut toujours le 

pressentiment de sa fin prématu­
rée. N’avait-il pas dit à son ami 
Florimo, quand tous deux étu­
diaient au Conservatoire de Na­
ples: “Si je pouvais écrire une 
seule mélodie digne dd Stabat, peu 
m’importerait de mourir jeune 
comme ce pauvre Pergolèse”?

Et néanmoins, il craignait la 
mort. Henri Heine, en sa froide 
méchanceté, ne manquait pas de 
taquiner Bellini. 11 l’exhortait â 
travailler sans relâche. “Hâtez- 
vous, lui disait-il, car les grands 
artistes meurent jeunes, vous au­
rez bientôt altem; Page fatal.”
Uni frissonnait d levait deux 
doigts pour conjurer le mauvais 
sort. .

Mais on n’échappe pas à son des­
tin. Un soir d’automne, pendant 
que grondait Torage, dans une 
villa de Puteaux, Bellini s’éteignit, 
la tête pleine de songes, le nom de 
Maddalena aux lèvres. Du moins, 
une renommée universelle prolon­
ge à jamais une vie trop tôt brisée. 
(Petit Echo de la Mode)

Ecole ménagère 
municipale de Verdun

La minute gaie
A LA PECHE

—Je pense que ce n’est pas un 
crime de prendre du poisson ici? 

—Oh non!... C’est un miracle!...

Union nationale 
française

Le bal du cinquantenaire de 
l’Union nationale française, placé 
sous le haut patronge de S. Ex. lord 
Tvveedsmuir, gouverneur général 
du Canada, aura lieu le vendredi, 
30 octobre, à l’hôtel Windsor.

La Commission des écoles catho­
liques de Verdun est heureuse 
d’annoncer au public féminin que 
sa nouvelle Ecole ménagère rnunï- 
nipales ouvrira ses portes le mardi 
6 octobre, h 2 heures pour une pre­
mière démonstration d’art culinai­
re.

Les cours au programme pour 
Tannée 1936-37 sont:

10 Art culinaire.
a) Démonstrations. Menu annon­

cé à l’avance.
b) Cours pratiques. Menus ou spé­

cialités, sur demande.
Les sujets suivants, d’une appli­

cation journalière incessante, seront 
amplement développés, dans des 
études spéciales, par les professeurs 
ou par des conférenciers de renom, 
choisis par la Commission des éco­
les catholiques de Verdun:

Hygiène alimentaire.
Valeur des aliments au point de 

vue calories et vitamines.
Composition des menus.
Principes de diététique.
Etude des différents régimes.
2o Coupe et confection.
a) Patrons faits sur mesures per­

sonnelles.
b) Modification et rectification 

des patrons.
c) Confection de lingerie, robes, 

etc., sur tissus neufs ou usagés.
3o Travaux à l’aiguille.
a) Broderie blanche Richelieu, 

Colbert, anglaise; broderie de cou­
leur; broderie sur canevas: tapis­
serie; broderie d’application.

b) Dentelles irlandaise, armé­
nienne. crochet.

o) Frivolité. Ténériffe.
d) Tricots de laine, à l’aiguille 

ou au crochet.
e) Filet simple ou brodé.
Toutes les dames ou demoiselles

de la cité de Verdun ou d’ailleurs, 
désireuses de se perfectionner 
dans les arts qui assurent l’aisan­
ce et le bonheur du foyer, seront 
heureuses de bénéficier des avan­
tages exceptionnels qui leur sont 
offerts.

11 serait bon de s’inscrire dès 
maintenant, afin que soient formés 
au plus tôt des groupes réguliers 
pour les cours pratiques.

S’adresser A l’Académie Notre- 
Darae-de-Lourdes, 1050, 5e Avenue 
Verdun. TéL: YOrk 3630.

L’enseignement
ménager

A L’INSTITUT NOTRE-DAME DU
BON-CONSEIL.
Mademoiselle Antoinette Gérin- 

Lajoie, actuellement directrice de 
l’Enseignement Ménager à Tlnsti- 
tut de Notre-Dame du Bon-Conseil, 
angle Blvd St-Joseph et rue De La­
roche, ouvre, à la demande de ses 
élèves, un cours de modes (cha­
peaux) qui se donnera le mardi 
après-midi et le vendredi soir. 
Celles qui désirent s’y inscrire sont 
priées de le faire le plus tôt pos­
sible car le nombre des élèves sera 
limité. .

Les cours de cuisine pratique et 
théorique se donneront le jeudi ma~ 
tin, le lundi après-midi, et le jeudi 
soir.

Les démonstrations culinaires 
auront lieu le mercredi après-midi 
et le mercredi soir.

La diététique le lundi à quatre 
heures et demie.

La couture, le lundi soir et le 
jeudi après-midi.

La coupe, le mardi soir.
Les fantaisies et le tricot, le ven­

dredi soir.
Le tissage, le vendredi après- 

midi.
D’autres cours de science, d’éco­

nomie familiale et sociale, de pué­
riculture, de pédagogie maternelle 
et de psychologie appliquée seront 
donnés dans Taprès-midi, à quatre 
heures et demie. Un cercie péda-

découvert que la piqûre d’abeille 
était excellente pour le traitement 
des rhumatismes. Un malade souf­
frant de rhumatismes et à qui on 
faisait appliquer une demi-douzai­
ne de piqûres d’abeilles se trou­
vait ausitôt considérablement sou­
lagé.

Tous les rhumatisme seront-ils 
bientôt soumis régulièrement à un 
traitement de piqûres d’abeilles?

Le médecin de Budapest en est 
absoument persuadé et H affirme 
d’ailleurs, à Tappui de sa thèse, que 
les éleveurs d’abeilles qui sont fré­
quemment piqués par ces insectes 
ne souffrent jamais de rhumatis­
mes.

Un arbr« unique au monde
«
Un jardinier de la petite ville 

d’Orlando, en Floride, vient de 
battre un joli record.

Il a réussi à greffer sur un arbre 
fruitier de son jardin des pousses 
appartenant à seize arbres d’espè­
ces différentes. Toutes ces greffes 
se sont très normalement dévelop­
pées. et maintenant, sur un seul ar­
bre ce jardinier récolte tour A tour 
et souvent en même temps des poi­
res, des pèches des cerises, des 
abricots, des nèfles, etc.

Il ne désespère pas de trouver 
encore un petit peu de place sur 
son arbre pour y planter des pom­
mes de terre et des radis.

Epouttez-les, posez-les sur une ser­
viette et saupoudrez-les copieuse­
ment de sucre en poudre. On pour­
ra remplacer le marasquin par du 
kirsch.

La Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste

ASSEMBLEE GENERALE

Réunion au couvent 
de Sâint-Remi

L'assemblée générale de la Fédé­
ration nationale Saint-Jean-Baptis­
te aura lieu demain, samedi, 2G 
septembre, à trois heures, à la mai­
son d’oeuvre», 853 est, rue Slier- 
fctooke, sous Ja présidence de Son 
Excellence Mgr Deschamps.

Tous les membres de fa Fédéra­
tion nationale Saint-Jean-Baptiste 
sont cordialement invités à assister 
à cette réunion d’ouverture.

Aux membres des divers comités 
de i» Fédération, des sections pa­
roissiales, des associations protes- 
sionnelles et aux abonnées de In 
Bonne Parole, cette invitation s’a­
dresse plus particulièrement. Le 
succès de la réunion d’ouverture 
dépendra de l’impulsion que donne 
aux oeuvres une assistance nom­
breuse.

L’Offrande filiale
par CAMILLE MELLOY

gogique fera tout particulièrement 
appel 

P<
aux mères.

our tous renseignements s’a­
dresser à la directrice, 5035 rue 
DeLaroche, entre deux et six heu­
res de Taprès-midi et de sept à neuf 
heures le soir. ___

A l’Hospice Auclair
Le 27 septembre, dimanche, à 3 

heures p.m., s’ouvrira la retraite 
annuelle des Dames de charité de 
l’Hospice Auclair, prêchée par, M. 
Tabbe Narcisse Salvail, mission­
naire.

Chaque jour, messe et instruction 
à 8 heures a.m., sermon et salut à 
3 heures p.m.

Les Dames abonnées lu pain de 
Saint-Antoine et autres sont cor­
dialement invitées à se joindre aux 
dames de l’Association pour assis­
ter à ces pieux exercices.

Entrée de la chapelle: 267, me 
Rachel.

Bons mots

Dimanche, le 27 septembre à 2 
heures de Taprès-midi aura lieu au 
couvent des Soeurs de Sainte-Anne 
une réunion des anciennes élèves 
de cette maison.

Les religieuses et les membres du 
conseil de TAmicale espèrent que 
toutes les anciennes se feront un 
devoir d’assister A ce ralliement et 
que toutes voudront bien considé­
rer cet appel comme personnel.

POUR AVANCER LES VACANCES
Suzette doit partir au bord de la 

mer au commencement de juillet. 
Sa mère l’aperçoit arrachant les 
feuilles du calendrier:

— Que fais-tu là lui demande- 
t-elle.

— Je mets le calendrier au 1er 
juillet pour avancer le voyage.

VISITE
Monsieur à Madame. — Nous al­

lons avoir la visite du fils de Du­
rand que j’ai invité. Ne t’effraye 
pas: il est grand comme la tour 
Eiffel.

.Tojo a écouté avec intérêt.
Bientôt le jeune homme en ques- 

Ton se présente. Jojo se met à 
tourner autour de lui.

— Veux-tu finir, Jojo, lui dit sa 
mère. Que fais-tu?

— Jojo. — Je cherche Tascen- 
seur, maman.______

FAITS ET GLANES

Les abeilües ef les rhumatismes
Certains poisons employés par 

petites doses sont utilisés en méde­
cine pour soigner différentes ma- 
Jadies. De meme, certains venins 
utilisés dune façon convenable 
peuvent rendre de grands services.

Le venin de vipère par exemple 
est utilisé à 1 Institut Pasteur pour 
préparer le sérum antivenimeux 
que Ton injecte aux personnes pi­
quées par une vipère.

Plus récemment, on a constaté 
que le venin injecté par les abeil­
les lorsqu’elles piquent pouvait cou 
trebalancer très efficacement l’ac­
tion du venin de serpent. Lors­
qu’une personne est piquée par un 
serpent, il suffirait donc de la fai- 
re piquer par une ou plusieurs 
abeilles pour détruira l’effet de la 
première piqûre.

Un médecin de Budapest a même

Les bonnes recettes

Le matelote ^anguille
Coupez donc de petites anguilles 

en tronçons. Faites-les sauter à feu 
vif avec du beurre ou de l’huile 
(vous pouvez mélanger les deux 
ensemble), ajoutez une poignée 
d’oignons hachés, un peu d’ail ega­
lement bâché, du sel et du poivre. 
Ceci fait, mouillez avec du vin 
rouge, très bon naturellement, au­
quel vous aurez également ajouté 
quatre bonnes cuillerées de sauce 
demi-glace.

Notez bien que l’anguille ne doit 
pas baigner complètement dans le 
liquide.

Joignez à ce qui a été énuméré un 
bouquet garni, une gousse d’ail, une 
pincée de paprika. Faites cuire sur 
feu modéré.

Pendant ce temps, faites frire 
dans du beurre et de l’huile des 
petits oignons. Garnissez le fond 
du plat, posez dessus des tronçons 
d’anguille et nappez le tout de sau­
ce.

Beignets d’abricots
Prenez des abricots pas très 

mûrs, ôtez-en les noyaux et met- 
tez-les dans un bo] en les saupou­
drant de sucre e« poudre et de ma­
rasquin. Faites d’autre part une 
pâte à crêpe, trempez chaque quar­
tier d'abricot dans cette pâte et 
faites frire à friture très chaude.

Camille Melloy, poète et artiste, 
nous fait lire avec lui le livre en­
chanté de son enfance, de sa jeu­
nesse, de sa vie d’homme et de 
prêtre dans laquelle à chaque page 
se profile la figure aimable et ai­
mée d’une jeune maman avec son 
petit garçon, plus tard avec un 
adolescent et plus tard encore la 
vieille maman et *on prêtre.

Livre plein de tendresse, de dé­
votion filiale et d’émotion poéti­
que A mettre dans notre bibliothè­
que ou à offrir en cadeau.

Au comptoir ou par la poste. 75s. 
Service de librairie du Devoir, 430 
Notre-Dame est, Montréal.

EATON

MODE
d’AUTOMNE
Peau de porc et grosses cou­
tures, deux détails qui se­
ront en faveur à l'automne. 
Donc ce spécial est double- 
ment intéressant^ .Peau de 
teinte naturelle, avec ou 
sans bouton. Pointures 
IV2 à 10.

Spécial 9 CQ 
samedi LssJJ

ïte* -de - ohaujuê».

'T. EATON C<U,

Le livre du jour
’’Orientations **

(Par M. l’abbé Lionel GROULX)
Table des matière»:—

Un simple mot
Nos responsabilitéa intellectuelles
La déchéance incessante de notre classe paysanne
L’inquiétude de la jeunesse et l’éducation nationale
L’éducation nationale à l’école primaire
L’éducation nationale et les écoles normales
L’Université et l’éducation nationale
L’esprit estudiantin
Langue et survivance
Pour qu’on vivo
Nos positions
Notre avenir en Amérique.

Volume de 310 pages, format bibliothèque. Collection 
du Zodiaque. Au comptoir ou par la poste .75$#

Service de Librairie du “Devoir’’, 430, Notre-Dame eat, 
Montréal.

VOICI UN ALIMENT VITAL 
TOUT CUIT, PRÉTÀ SERVIR

EN un clin d'oeil, vous pouvez servir S 
la famille un repas nourrissant et dé- 

licieux, et envoyer ensuite les uns au tra­
vail, les autres à l'école. Le Shredded 
Wheat est 100% de bli entier . .. rien 
d’ajouté, rien d’enlevé ... et il contient 
des éléments essentiels et naturels de 
nutrition sous la forme la plus appé­
tissante et digestible. Mangez-en 
tous les jours pour conserver votre 
énergie et votre vitalité ... et main­
tenir votre entrain.

12 gros biscuits dam chaque boita

THE CANADIAN SMRCDDED WHEAT 
COMPANY. LTD.

Niagara Pall* •

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN

Feuilleton du “Devoir

La Victorieuse
par Marc Aulès

3, (Suite)
La salle à manger de la villa des 

Roses était installée dans la vé­
randa. Entourée de trois côtés de 
baies vitrées, c’était une pièce clai­
re et charmante que Georges aimait 
beaucoup. “Que de lumière et de 
clarté! disait-il souvent. Elisabeth, 
tu as bien choisi.”

Les dames Arsenne n'étaient en 
effet que locataires. Pour sa chère 
aïeule, que la vie de Paris condam­
nait à la réclusion, l’avocate avait 
choisi, sous les ombrages du parc 
de Maisons-Laffitte, cette Jolie villa 
entourée d’un Jardin... Tous les

jours, conduisant elle-même son au­
to, elle se rend A Paris, rue de Cour- 
celles, où est situé son cabinet, et 
chaque soir la voit revenir près de 
Mme Arsenne.

En pénétrant dans la salle à 
manger, où la table couverte de 
fleurs a un air de fête, Elisabeth 
frissonne. Comme elle a été bien 
près de perdre tout cela... La joie 
de vivre, de se sentir Jeune, bien 
portante, la pénètre toute. En mê­
me temps, par un Juste retour, elle 
songe au sauveur inconnu qui lui a 
conservé ces biens inestimables, et 
qu’elle voudrait tant connaître...

— Comme tu es silencieuse, Eli­

sabeth. Je t’en supplie, ne pense 
plus à tous ces horribles souvenirs, 
dit Georges qui, depuis un moment, 
la regarde et oublie de savourer le 
délicieux potage de Mariette.

La jeune fille tressaille.
— Tu m’as devinée. Mais je pen­

sais moins aux scènes d’horreur 
que j’ai vécues qu’à celui qui m’a 
permis d’y échapper.

— Ce n’était pas un passager? Un 
matelot, peut-être? demande grand’- 
mère.

— Ni Tun ni l’autre. C’était un 
musicien de Torchestre.

Georges respire. Il est la proie 
d’un sentiment complexe. Il est 
profondément reconnaissant à cet 
inconnu d’avoir sauvé celte vie qui 
lui est chère, plus chère encore qu’il 
n’ose se l’avouer, et, en même temps, 
cette entité mystérieuse l’effraie... 
Sait-on Jamais avec les jeunes filles?

— Jeune, vieux? demande-t-ll 
presque malgré lui.

Il ne voit pas les yeux d’Elisabeth. 
L’avocate découpe l’aile d’un pou­
let et parait absorbée par ce tra­
vail.

— Je crois q\^’il était jeune. En­
viron de ton âge, répond-elle. Jf

ne puis oublier qu’il a éteint, au 
risque de sa brûler lui-même, môn 
peignoir en feu, et la dernière vi­
sion que j’ai gardée de lui c’est 
celle de ses pauvres mains brûlées...

Dans la claire salle à manger, sur 
les fleurs et les cristaux, passe une 
ombre... L’ombre du beau navire 
en perdition, disparu dans la mer.

— Tu pourras peut-être le retrou­
ver, suggère bonne-maman, en de­
mandant la liste des musiciens de 
Torchestre.

— C'est une Idée, en effet. Se­
rais-tu assez aimable, mon cher 
Georges, pour m’aider dans nrés re­
cherches?

Et le regard d’Elisabeth, limpide 
et pur, se lève sur celui de son cou­
sin. Aucune ombre, aucune arriè­
re-pensée ne le ternit..,

— Certainement, répond le jeune 
homme, en se traitant intérieure­
ment d’idiot et autres appellations 
aimables. Qu'a-llais-je imaginer? 
ajoute-t-il en lui-même. Mais, à 
propos, reprend-U tout haut, et le 
but de ton voyage?

Les beaux traits de la jeune fille 
expriment la désolation.

— Ab! ne m’en parle pas. Auprès

de ia catastrophe, c’est un détail, 
mais combien ennuyeux. Vous sa­
vez tous deux que ce sont les frères 
Veyran, les industriels connus, qui 
m’ont envoyée à Saigon pour réu­
nir les pièces du procès qu’ils ont 
intenté là-bas à leur beau-frère et 
pour me rendre compte par moi- 
même. C’est une affaire de la plus 
haute importance, la plus Impor­
tante de toutes celles que j’ai plal- 
dées. Mes documents et dossiers 
sont au fond de Teau... J’ai bonne 
mémoire et me souviens des points 
essentiels. Mais n’importe, il me 
faudra écrire là-bas pour faire re­
venir les renseignements qu’à 
grands frais j’avais été chercher. 
Quelle perte de temps et d’argent! 
C’est désolant.

La jeune fille s’animait. On la 
sentait en effet désolée, prise tout 
entière par les devoirs et les soucis 
de sa profession. En la regardant, 
Georges, qui admirait cette intelli­
gence profonde, cet esprit subtil et 
vif, se disait pour la centième fois: 
"Minerve... Qui donc aimera cette 
belle statue? Qui fera vibrer ce 
coeur trop calme?”

El bonne-maman, de son côté, se 
faisait des réflexions presque sem­
blables. C’était le seul chagrin 
qu’Elisabeth eût causé à sa grand’- 
mère; mais, jusqu’alors, la jeune 
fille avait refusé tous les préten- 
dants.

— Quand donc me donneras-tu 
la joie de te voir mariée, mère de 
famille, menant une vie normale?

Représentante d’une génération 
où les femmes restaient au foyer, 
bonne-maman ne pouvait tout à fait 
s’habituer A voir sa petite-fille exer­
cer une profession masculine et me­
ner une vie si différente de sa vie 
à elle.

— Bonne-maman, ripostait Eli­
sabeth en l’embrassant, ne sommes- 
nous pas bien toutes les deux? Je 
vous le promets, dès que quelqu’un 
aura "fait battre mon coeur”, com­
me on disait dans votre jeunesse, 
je vous avertirai.

Mais ce momenl-ià ne parais­
sait pas près de luire, et Mme Arsen­
ne se disait qu’après sa mort Eli­
sabeth serait bien seule.

Georges, après le dîner, se retira 
de bonne heure.

— Tu as besoin de repos, Elisa­
beth. *

— Et toi! dit-elle, en riant et ei 
l’accompagnant jusqu’à l’avenu 
Albine. Ce voyage t’a fatigué autan 
que moi. Et cependant tu vas, j'ei 
suis sûre, te coucher à deux heu 
res du matin.

Il sourit, tout en mettant s 
Mathis en marche, et, après ui 
dernier adieu, la jeune fille regs 
gna la villa.

Avec joie, elle retrouva sa chats 
bre, petite, mais claire et confor 
table. Un divan, une coiffeus 
Louis XVI, une commode de mêm 
style, une très belle glace incrusté 
dans la boiserie, une table bureau 
quelques rares bibelots, mais pré 
cieux et bien choisis, composaien 
l’appartement privé d’Elisabeth

(A suivre)

Avez-vous besoin do bons IL
vres?

Adressez-vous au Servies do 
librairis du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréel.

O* Journal «»t imçrun* au «o «» ru« 
Noue-Dam* «rt, A Montréal par llmprl-
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CHOSES D’ESPAGNE

Le témoignage d’un journaliste
français

.4,
M. Pierre Héricourt à Radio-Séville

tf. Pierre Héricourt, an Journa- 
Uste français connu, a fait à Radio- 
Séville, le 4 septembre, la commu­
nication suivante:

Alio! Allô! Ici Radio-Séville. Ra­
dio-Séville en français? Mais oui, 
parfaitement, mes chers auditeurs! 
Voici comment les choses se sont 
passées. Je suis venu tout à l’heu­
re, après une randonnée de plu­
sieurs centaines de kilomètres 
dans la journée, saluer le général 
Queipo de Llano. J’ai vu qu’il al- 
Itü prendre le micro comme tous 
les soirs pour parler non seule­
ment au peuple espagnol, mais aus­
si au monde entier qui a pris l’ha­
bitude d’écouter les nouvelles de 
Radio-Séville, et j’ai eu l’idée de 
lui demander l’autorisation de dire,

Le martyrologe sera long, quand 
on aura le temps de le faire. Mais 
tout ce que j’ai vu me donne la 
conviction que ce sang n’a pas été 
répandu en vain.

Le temps travaille pour Iss 
nationaux

Le temps lui-même travaille in­
contestablement pour les nationaux. 
Ils ont derrière leurs troupes, j’ai 
pu m’en convaincre, aussi bien au 
Maroc que dans la péninsule, un 
immense réservoir non seulement 
d’hommes, mais aussi de vivres, 
d’animaux, de matériel, — de tout 
ce qui est nécessaire pour mener 
les opérations de “nettoyage” de 
l’Espagne jusqu’à leur terme.

Je ne dirai pas ce que j'ai vu au 
point de vue militaire, car je ne 
tiens pas à renseigner ceux qui 
n’ont pas à savoir. Mais encore une 
fois, tout me confirme dans mon 
opinion que la civilisation, comme 
le disait l'autre jour le général 
français de Castelnau, triomphera 
de la barbarie.

C'est grâce à cette rude épreuve 
d’ailleurs que l’Espagne retrouvera 
bientôt une âme unique dans la paix 
et la prospérité, grâce à un régime 
d’ordre.

S’il vous était donné, mes chers 
ça»s de la Hactio. m. jaraiiner, me auditeurs, de voir comme moi cette 
faurait accordée! jeunesse, cette armée nationale, ce

peuple qui reprend son absolue 
confiance dans sa destinée, vous 
partageriez, j’en suis sûr, ma con­
viction.

Vous pouvez, d’ailleurs, venir 
passer vos vacances ici, comme 
moi! Pourvu naturellement que vos 
papiers soient en règle exactement 
(ce qui est une exigence très com­
préhensible), vous pourrez séjour­
ner sans manquer de rien, dans 
les meilleurs hôtels, sauf bien en­
tendu dans la zone des opérations. 
Et avouez que c’est moins banal 
que d’aller à Cabourg ou à Juan- 
les-Pins!

Que vous dirai-je encore? Que 
les 50,000 communistes de Séville 
sont rentrés sous terre bien sage­
ment grâce à la poigne et au cran 
du général Queipo de Llano? Cela, 
vous le savez déjà. Vous savez aus­
si, de réputation, que les femmes 
d’Andalousie sont remarquable­
ment belles. Je le savais comme 
vous. On me l’avait dit. Mais il faut 
les avoir vues! Alors seulement 
vous sa vez ce que c’est que la splen­
deur féminine, qui a spontanément 
apporté tous ses bijoux pour sauver 
la patrie.

Ce que beaucoup parmi vous 
ignorent encore, ce sont ces “pha- 
langister,’, ces jeunes patriotes qui 
servent leur pays comme les vrais 
soldats. Ils servent aussi les jour­
nalistes étrangers et les journalistes 
français en particulier. Ainsi, au­
jourd'hui même, comme j’avais 
voulu aller dans un endroit très 
éloigné d'ici* dans une zone où il 
y a encore des balles qui se perdent, 
mais pas pour tout le monde, le 
général Queipo de Llano a voulu 
absolument me donner une escoua­
de de solides gaillards, des “types” 
épatants, bien armés, pour répon­
dre aux “salopards” qui se présen­
teraient. Vous voyez comme l’on 
a soin de nous! Vous me permettrez 

, ^ ^ donc, mes chers auditeurs, de re-Tout marche et1 tout fonctionne mercier ici mes phalangistes.

pour les Français qui sont en ce 
moment à l’écoute, ce que j’ai vu 
depuis que je parcours l'Espagne

Aussitôt demandée, aussitôt ao 
cordée!

On parle de dictature? Il n’y a 
même pas de censure, puisque per­
sonne ne sait encore ce que je vais 
vous dire. Et je vais vous faire une 
confidence: c’est que la liberté que 
vient de me donner le général 
Queipo de Llano, je ne suis pas 
très certain que le ministre fran- 

ris de la Radio. M. Jardillier, me 
f’aurait accordée!

Mais je ne suis pas ici pour faire 
de la politique. Tous les journa­
listes qui me connaissent à Paris 
depuis vingt ans savent que je suis 
incapable de complaisance et mê­
me d’accommodements avec la vé­
rité.
La victoire nationale est certaine

. h bien! la vérité, telle qu’elle 
ressort de tous les faits que j ai pu 
obsener, aussi bien au Maroc es­
pagnol qu’ici, dans les trente pro­
vinces libérées du joug communis­
te et anarchiste, c’est que la vic­
toire totale et définitive est certai­
ne.

On a raconté par la Radio de 
Madrid et par les dépêches de Bar­
celone ce que nous appelons en 
France des “bobards”, des men­
songes énormes. 11 y a quelques 
jours, par exemple, on disait qu’il 
y avait des soulèvements musul­
mans, des protestations indigènes 
au Maroc espagnol. J’ai enquêté 
dans toute la zone. En dépit de 
quelques tentatives de corruption 
d’envoyés de Madrid, tout est cal­
me et tout le monde est d’accord 
pour lutter contre le communisme, 
qui est d’ailleurs à l'opposé de la 
religion musulmane, comme le dé­
clarait chez nous l’autre jour le 
docteur Ben Djelloul, l’un des chefs 
musulmans les plus écoutés de 
l’Algérie française.

Autre bobard, autre mensonge: 
un communiqué de Madrid avait 
annoncé il y a trois jours le bom­
bardement de Séville et de plu­
sieurs autres villes, par les avions 
rouges. J’ai cherché partout des 
traces de ces bombardements.... et 
je n’at rien trouvé. J’ai eu licence, 

ermission d’aller partout avec un 
aisser-passer sans restriction si- 
né du général commandant la 2e 
ivision.

abominables que le communisme 
russe a commises dans les régions 
espagnoles qu’il domine encore...”

Les catholiques français n'igno­
rent point cela. Mais, comme l’écri­
vaient les Pères Dominicains an­
glais dans leur revue Blackfriars: 
“Si tant de prêtres, tant de reli-
fieuses ont souffert le martyre, c’est 

Dieu seul que leur sang demande 
d’être vengé, vengé selon Sa misé­

ricorde”. Et plus loin: “Quant aux 
répercussions religieuses, nous ne 
pouvons avoir deux manières de 
voir: ou les prêtres et les religieu­
ses espagnols sont “martyrs” ou ils 
ne le sont pas. S’ils le sont, il» est 
sacrilège de Se servir de leur sang 
et de leurs souffrances pour enflam­
mer des frères qui s’entretuent et 
pour attirer l’intervention étran­
gère en faveur des insurgés. S’ils 
ne le sont pas... Mais qui dira qu’ils 
ne le sont pas ?”

La conclusion pratique et fort 
nette de tout ceci, c’est le cardinal 
Verdier qui la dégage dans son 
appel du 5 septembre :

“L’horrible guerre d'Espagne ne 
cesse pas, et l’univers assiste im­
puissant à cette sanglante tragédie.

Des atrocités sans nom sont com­
mises, dont le seul récit met dans 
nos âmes un sentiment d’horreur et 
d’épouvante. Et les victimes sont 
très souvent d’humbles religieuses, 
des prêtres, des évêques eux-mê­
mes f

Nous avons déjà demandé à tous 
nos fidèles, à tous les hommes de 
coeur leurs voeux et leurs prières 
pour que cesse cet épouvantable 
fléau.

Une fois encore nous sollicitons 
les plus ardentes supplications pour 
que l’Espagne retrouve la paix.

Sera-t-il donc vrai que les nations 
n’auront pu séparer ces frères qui 
s’entretuent? Quel humiliant aveu 
d’impuissance pour notre pauvre 
civilisation !

Mais déjà de nombreux réfugiés 
arrivent sur la terre de France. 
Leur misère et leur douleur sont 
navrantes. Allons tous à leur se­
cours !...

... Et que tous, à la lumière de 
ces tristes événements, nous com­
prenions enfin qu’on ne sème pas 
impunément à travers le monde des 
doctrines de haine, et que les re­
vendications d’ordre politique ou 
d’ordre social ne serviront le bon­
heur de tous, et donc le véritable 
progrès, que si elles sont pénétrées 
de 1 amour fraternel !

Que Dieu nous protège !"
P. B.

Une protestation 
énergique de 

POsservafore Romano*
CONTRE LES ACTES ANTI­

RELIGIEUX EN ESPAGNE

mation religieuse et morale était à 
la base de cette culture. Le P. Po- 
veda, avec le concours du P. Her- 

a donné à l’oeuvre de la “F. 
A.E. (Fédération des amis de l’en­
seignement) une impulsion telle 
qu on lui doit l’existence d’une 
conscience catholique, avertie de 

d/ods et de «es devoirs.
Grâce au ciel, le triomphe de 

l armée nationale assurera à l’oeu­
vre du précurseur, martyr de la 
toi et de 1 enseignement catholique, 
une restauration et une prospérité 
dignes de son sacrifice.

Au fort Guadalupe 
les otages ont été 

sauvagement massacrés
Avant l’arrivée dec froupes 

carlistes
D’un correspondant de la Croix 

de Pans (Croix du 10 septembre):
Je viens d’assister, dans le fort 

de Guadalupe, à l’exhumation des
nî?£fs. ex jCU*és- Parm' eux, Matos, 
m,/?,IS*re de Primo de Rivera.

G est nn spectacle dont aucun 
mot ne peut dire l’horreur: un 
grand trou avait été creusé par les 
camarades de captivité des suppli-
nè£m£eUX*Ci v avaient été ietés 
peje-mele, sans cercueil.

i>es femmes tremblantes atten- 
tt* .,armes auprès de la fosse, 
terroç ICIer Cn rou8e les in-

Gomment était votre mari? 
0,7înd’ PeDt, gras, avec une barbe?

Elles n osent s’approcher. Sou­
dain, une voix crie:

—C'est lui! *
^es cercueils simples, en sapin, 

sont là. On vient de trouver le chef 
de la police d’Irun.

Un cri;
. —£c,st l’ancien ministre Leopol- 

do Matos qu’on cherchait depuis 
deux jours.

Pour la première fols, la balle a 
irappe au coeur et non pa« à la tête.

If c.?rPs est trop gros pour son 
cercueil. Il faut l’envelopper dans 
une couverture militaire.

Voici le chef des Alguazils d’I- 
run, les mains crispées sur de la 
terre où se mêle un chapelet. Un 
ancien otage échappé est présent. II parle:

-—C’est nous qui avons creusé la 
tombe. Après les exécutions, on ap­
pelait quelques otages en leur de­
mandant: “Voulez-vous prendre 
1 air, voir la mer?” Ensuite, ils de­
vaient creuser ces tombeaux. Pen­
dant des jours entiers, on nous a 
tenus en haleine, nous annonçant 
des exécutions pour l’heure sui­
vante Moi-même, j’ai passé quatre 
jours dans la caponnière, une cel­
lule de deux mètres sur deux à 
peine.

La course aérienne 
Paris-Saison

Michel Detroyat, de retour des 
Etats-Unis, y pense déjà pour 

• le fin du mois d’octobre — 
Une coupe Davis de l’air — Le 
rendement des lignes commer­
ciales — L’aviation française

Parût, 24 (C. P.Havas). — “P<yur 
l’instant je me repose, mais je pré­
vois qu< çes vacances seronr de 
courte durée’’, déclara Michel De­
troyat, rentrant des Etats-Unis 
avec une bronchite qui a été assez 
grave mais maintenant presque 
guérie. Il songe déjà à la prochai­
ne course aérienne Paris-Saigon, 
pour la fin du mois d’octobre. 

S’envolera-t-il?
“Je suis bien tenté”, nous con­

fie-t-il, “de courir ma chance avec 
un appareil ultra-rapide mais la 
question est de disposer d’un 
rayon d’action suffisant pour évi­
ter les étapes, qui abaissent la 
moyenne.”

Au surplus, Il doit reprendre 
son poste de pilote d’essai pour de 
nouveaux constructeurs “auxquels 
je suis lié et dont la largesse d’es­
prit m’a seule permis de présenter 
aux Etats-Unis un matériel qui n’é­
tait pas le leur.”

Les projets plus lointains de Mi­
chel Detroyat sont encore hypo­
thétiques puisqu’il s’est borné à 
faire part aux personnalités du 
monde de l’aviation de son désir 
de voir créer une sorte “de coupe 
Davis de l’air”. Elle se dispute­
rait sous la forme d’une course in­
ternationale de vitesse pratique, 
qu’organiserait chaque année la 
nation victorieuse. Il serait possi­
ble, pour obliger le plus grand 
nombre possible de constructeurs 
a faire des recherches, de créer 
des équipes et d’engager des avions 
et des moteurs des types les plus 
divers de force et de cylindrée. 
Car il ne s'agit pas dans l’esprit de 
Detroyat de ressusciter la coupe 
Schneider de vitesse pure.

On aboutit par ces épreuves à 
des sortes de monstres aériens, 
construits pour voler un seul auart 
d’heure et dont les essais et l’en- 
tralnement des pilotes spécialisés 
sont très dangereux pour les avia­
teurs. Mieux vaut s’attacher à dé­
velopper l’aviation pratique et aug­
menter la vitesse commerciale.

Le triomphateur des courses 
américaines est heureux d’avoir 
pu montrer que l’aviation françai­
se avait devancé ses concurrentes, 
grâce au travail des moteurs légers 
et à la perfection des lignes de cel­

lules. Ce sont là les résultats de la 
coupe Deutsch et des courses ou- 
vertes pour avions de tourisme à 
faible cylindrée.

Par ailleurs, Detroyat rapporte 
de son nouveau séjour aux Etats- 
Unis un enseignement précieux sur 
le rendement des lignes commer­
ciales. Encore qu’on ne puisse pas 
comparer les lignes américaines, 
de plusieurs milliers de kilomè­
tres, e! les lignes françaises, où les 
parcours les plus longs n’excèdent 
pas quatre heures, il est à retenir 
d après lui que l’exploitation du 
réseau aérien doit être commer­
ciale, c’est-à-dire, donner au public 
toutes les facilités et tout le con­
fort. La grande raison du succès 
américain réside dans le fait que 
les départs sont nombreux et que 
le voyageur américain a toujours 
la ressource de prendre rapide- 
metrt l’avion suivant, lorsqu’il a 
manqué le départ du précédent.

La méthode de la multiplication 
des départs serait à appliquer sur 
les lignes européennes.

Egalement, il serait bon de pren­
dre quelques leçons de confort 
dans la construction des avions 
commerciaux, notamment, en ce 
qui concerne l’insonorisation des 
cabines. Car notre matériel équi- 
yaut à celui en usage en Amérique.

Des avions commerciaux récem­
ment vérifiés par les services tech­
niques, comme le “Fulgur”, ont 
des possibilités de vitesse croisiè­
re de 380 kilomètres à l’heure avec 
une vingtaine de passagers. En­
core. les deux moteurs employés 
ne sont-ils pas des derniers gen­
res, puisque l’on achève actuelle­
ment des moteurs à refroidisse­
ment par air dont la puissance dé­
passera largement mille chevaux.

De même, la solidité de la cel­
lule et la finesse des formes ont 
fait des progrès considérables en 
France. Le train d’atterrissage mo­
bile, les dispositifs de sécurité 
contre la perte de vitesse et les 
freins sur roues pour atterrissage, 
permettent aux nouveaux avions 
des conditions de vol bien plus 
sûres que n’en avaient, il y a seu­
lement deux ou trois ans, les tri­
moteurs dont la vitesse de vol était 
de l’ordre de 220 kilomètres-heure.

Michel Detroyat dit enfin qu’une 
bonne partie de ces progrès est 
due au contrôle rigoureux des per­
formances appliqué en France, et 
qui font que les chiffres donnés 
par les ingénieurs français sont 
toujours au-dessous des possibili­
tés réelles, tant sont recherchées 
les circonstances défavorables et 
les épreuves* difficiles, alors que, 
souvent, le contrôle étranger est 
moins rigoureux.

PU

admirablement
Ce qui est vrai, c’est que — aussi 

bien au Maroc espagnol que dans 
la zone continentale la plus voisine 
des opérations — l’ordre règne et 
la vie normale a repris son cours. 
Tout marche et tout fonctionne ad­
mirablement. Dans des villes com­
me Tétouan, Séville, Badajoz, Cadix, 
Cordoue. non seulement l’électrici­
té. les tramways, les autobus, les 
taxis marchent comme de coutu­
me, mais les agents de police, im­
peccables dans leurs tenues blan­
ches, règlent la circulation; les jets 
d'eau eux-mêmes ne sont pas ou­
bliés pour agrémetiter le paysage 
normal, ni l'arrosage des mes pour 
apaiser la chaleur. Les cafés sont 
pleins et le soir les cinémas don­
nent leur programme prévu, com­
me si nous étions dans le plus calme 
des pays.

A la vérité, le drame qui se joue 
autour de Madrid est rappelé cons­
tamment par les uniformes mili­
taires des troupes régulières, des 
volontaires carlistes, des phalan­
gistes, ces admirables jeunes gens 
qui ont rendu et qui rendent encore 
d’immenses services pour la vic­
toire nationale.

Mais malgré les vies humaines sa­
crifiées en grand nombre déjà, hé­
las! tout ce monde recrée la patrie 
“dans la joie”, et les généraux qui 
commandent dans les zones de 
combats violents ont le constant 
souci, aussitôt une “place” prise, 
une ville conquise, de recréer la vie 
normale derrière eux, là où les rou­
ges, les marxistes, les anarchistes 
— il faut dire le mot — n’ont semé 
derrière eux que la terreur et la 
mort, avec des procédés qui por­
tent la marque du terroriMne so­
viétique.

La terreur rouge
Si j’avais le temps, je citerais cent 

exemples d’atrocités commises par 
les rouges, sans nécessité aucune 
de guerre, et contrôlées par moi. A 
Malaga, l’autre jour, c’est — entre 
autres — la famille Werner, le père 
et les deux fils, traînés dans un lo­
cal à Martoricos, le père et l’un des 
fils tués sans motif, sans discus­
sion, sans jugement, et le deuxième 
fils odieusement martyrisé dans sa 
chair pendant quatre jours, d’une 
façon que je ne peux même pas 
raconter à cause des femmes et des 
jeunes filles qui m’écoutent.

Les supplices chinois étaient très 
doux en comparaison de ceux 
qu’ont inventés les rouges d’Espagne. 
On connaît déjà en France aussi, 
grâce à quelques-uns de nos vail­
lant journalistes nationaux, qui 
font tout le possible pour faire con­
naître chez nous la vérité, le sup­
plice de la famille Gomez, de 
Puente Genii, ce père de famille 
qu’on a assassiné dans sa ferme, 
sans l’ombre d’un motif, après 
■voir assassiné ses quatre enfants 
sous ses yeux, en leur coupant bras 
et jambes, en leur arrachant les 
yeftx, etc.

e

La France réelle est contre 
la barbarie

Et en terminant, car j’abuse de la 
permission, je voudrais dire un 
simple mol au vaillant peuple espa­
gnol qui a quelquefois — et c’est 
excusable — trop tendance à con­
fondre chez nous le pays téyul et le 
pays réel. Comme l’a très bien dit 
l'autre semaine et très bien prouvé 
André Tardieu, après Charles Mour­
ras, la majorité légale, issue chez 
nous des élections Front populaire, 
est la minorité réelle. Gela s’est 
très bien vu l’autre jour quand 
toutes les associations d’anciens 
combattants ont signifié au gou­
vernement qu'il devait rester neu­
tre ^dans les affaires d’Espagne. 
Croyez-moi, Espagnols qui m’en­
tendez, les Français ne sont pas 
plus responsables de leur Front 
populaire que vous n’étiez du vôtre. 
Vous pouvez être certains que la 
majorité d'entre eux est résolument 
contre la barbarie, pour la civili­
sation. Car la civilisation française, 
comme la vôtre, ne veut pas périr, 
ne périra pas.

En terminant, laissez-mol crier 
avec vous ce soir: “Arriba Es pana!"

Les catholiques et 
la guerre d'Espagne

De Sept. Paris, numéro du 11 
septembre :

En face des terribles événements 
d’Espagne, les catholiques ont réagi 
unanimement pour condamner les 
tueries de prêtres et de religieuses 
et les destructions d'églises. Tant 
de sacrilèges leur sont une douleur 
qu’ils éprouvent à vif dans leur 
coeur.

Quant au jugement sur l’action 
politique des partis en présence, ils 
se sont montrés plus réservés, sou­
cieux de ne point assimiler de ma­
nière trop simpliste la cause ca­
tholique à< celle des insurgés. Que 
nombre d’entre eux souhaitent le 
succès des rebelles c'est indénia­
ble et parfaitement compréhensible, 
maintenant surtout que le nouveau 
gouvernement de Madrid est dirigé 
pai Largo Caballero, le “Lénine 
espagnol . Les catholiques mêmes 
qui avaient pu, il y a un mois com 
sidérer encore comme légitime le 
gouvernement de Madrid sont au- 
jouni hui tout autrement disposés à 
1 égard de ce qui est déjà une dicta­
ture marxiste avec les conséquences 
sociales et spirituelles qu’implique 
unP telle dictature inspirée de Mos­cou.

Cela explique que l’évêque espa­
gnol de Vitona, dans une lettre pas­
torale du 1er septembre, déclare 
sans hésitation que: “Les catholi­
ques doivent savoir ct savent que la 
victoire de l'armée nationale est in­
dispensable, s’ils souhaitent vrai­
ment que prennent fin les infamies

Dans un* note de son directeur, 
VOsservatore Romano proteste 
énergiquement contre les raisons 
invoquées par les gouvernementaux 
espagnols pour justifier la mort de 
plusieurs prêtres et religieux et la 
destruction des églises.

“La géniale et tardive trouvaille 
des “églises- forteresses” dressées 
contre le peuple défenseur de la 
République et de la liberté est gro­
tesque, écrit-il, si l’on pense aux 
150 églises détruites rien qu’à Bar­
celone. Etaient-elles toutes des for­
teresses? Comment se fait-11 que 
sur les autels on ait trouvé des cru­
cifix et des reliques au lieu de 
mitrailleuses et de fusils? La statue 
du Christ-Roi que l’on a fusillée, 
était-ce aussi une forteresse ?”

Après avoir rappelé la protesta­
tion du Saint-Siège, la note conclut 
en disant:*“On a demandé au gou 
vernemeut régulier “qui avait ar­
mé les irréguliers persécuteurs”, de 
se justifier de cette responsabilité 
indéniable. On lui a demandé au 
moins une réprobation publique de 
l’activité de ceux qui se prévalu­
rent de son autorité pour l’avilir de 
façon horrible à la face du monde 
civilisé. On lui a demandé, en d'au­
tres termes, qu’il prononce des pa­
roles de solidarité humaine et de 
condoléance à l'égard de Celui qui 
pleurait sur des martyrs avec une 
tendresse divine, afin de sauver le 
prestige du pouvoir entraîné par 
l’anarchie. Mais en vain.”

Il faut avoir va les tandis Im­
mondes où ces hommes couchaient 
à 200 sur des caisses à cartouches, 
pour se faire une idée de oe que 
furent leurs tortures.

Si vous voyagez. . •
■drasMS-voiis su SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemine de fer, autobus, 
aussi hâtais, assurtnees bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones H Arbour 1241*.

♦*
Les “Concerts

Symphoniques
AVIS TRES IMPORTANT

Tous les abonnés des Concerts 
symphoniques de Montréal sont 
priés de se rappeler qu’ils n’ont qu® 
jusqu’au 1er octobre pour retenir 
les mêmes places qu’ils avaient l’an­
née dernière. Après cette date le» 
abonnements sont mis en vente au 
public.

Le conseil d'adminlstratlotï « 
voulu faire cette faveur à tous le» 
membres souscripteurs, afin de 
leur permettre de garder leurs fau­
teuils habituels.

Pour retenir ses abonnement», ou 
pour tout renseignement on doit 
s’adresser à l’hôtel Windsor, cham­
bre 23. téléphone *LA. 6037, de 10 
h. à midi et de_2 h. à 5 h.

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs Nocturnes «ont j 
convoqués pour trois réunions:

Samedi le 26 courant, au Sacré- 
Coeur, 1495, Ontario est, pour 7h. 
45 p.m.;

Dimanche, lendemain, à 3h. p.m., j 
réunion des pèlerins en avant de 
l’église du Saint-Enfant-Jésus, Mile- 
End, départ à pied pour l’Oratoire 
Saint-Joseph du Mont-Royal.

Le même jour à 8h. p.m. à la Na­
tivité de la Sainte-Vierge d’Hoche- 
laga, 3200, Ontario est.

Avez-vous betoiu de boni li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

RIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphona: H Arbour 124!

1 «ou !• mot, 29o minimum comp­
tant.

Annonces facturée», l^o la mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES, 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES, GRAND'MESSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ETT AUTRES, $1.00 par In­
sertion suivant la formule ordi­
naire, chaque mot additionnel 2 
cents.'

Emploi demandé
Comptable, âge sérieux, expé­

rience consommée en perception 
de comptes, contrôle de crédits, 
salaire raisonnable, ou organisa­
tion de compagnies. Pour entre­
vue appelez DOIIaid 8643*

JA.O.

Un martyr de fa foi 
et- de renseignement- 

catholique
IIJ5 ONT ASSASSINE LE 

P. POVEDA
IV La Croix, de Paris, du 13-14 

septembre :
Qui ne connaissait le saint P. 

Poveda, fondateur de l’Institution 
Térésienne ?

Un télégramme laconique nous 
apprend que le religieux auquel 
l’Espagne doit tant de professeurs 
et d’inspectrices de l'enseignement 
catholique a été lâchement assassi­
né dans sa résilience de la nie de 
la Alameda de Madrid, et que son 
cadavre a été jeté à la porte du 
cimetière de l’Est.

La perte du P. Povèda sera dou­
loureusement ressentie par tous les 
amis de l’enseignement chrétien.

Le P. Poveda fut un précurseur.
Quand, il y a un quart de siècle, 

la fameux Gmer porta les premiers 
coups aux libertés religieuses, le 
P. Poveda s’attacha à sauver l’in­
fluence catholique dans les Ecoles 
normales féminines. A cet effet, il 
fonda, sous les auspices de sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, une ins­
titution destinée à former des mai- 
tresses et des professeurs pour les 
divers ordres de l'enseignement. 
En quelques années, l'institution 
essaima dans toute la péninsule et 
monopolisa, en quelque sorte, la 
préparation chrétienne du person­
nel enseignant féminin.

On comprend que la Franc-Ma­
çonnerie lui fût très particulière­
ment hostile.

Dès que le très sectaire Rodolfo 
Llopis, directeur général de l’ensei­
gnement primaire et collaborateur 
intime du ministre Fernando de 
j.os Riqs, commença son oeuvre de 
laïcisation Intégrale, son premier 
«oin fut de supprimer d’un coup de 
plume les maisons de l’Institution

éresienne. Le P. PoVcda avait ce-
?Vi?n ant pourvi? ses écoles normales 
nun personnel enseignant laïque
esse?1 °rdrc' Tc"" lp* P™-

étaîenl pourvus de licences 
ou doctorats, soumis aux disci-
reuses fin n<',UC,IK Ics 1,1,15 r'gou-euses. On pense bien que la for-

ANNONCEURS!
Regardez qui lit le DEVOIR

Dans tous les endroits publies: 
tramways, bateaux, gares, 
trains, hôtels, etc., etc. Vous 
verrez que, par sa mise et son 
maintien, le lecteur du “De­
voir” est toujours de la meil­
leure classe.

7^'aimenez'vous pas avoir sa clientèle ?

LECTEURS!
Lisez les annonces du DEVOIR

Nous ne publions pas les annonces 
de nfimporte qui, ni de n'importe 
quoi. Pour votre protection, nous 
faisons une sélection scrupuleuse en 
tant que la chose est possible. 
Donnez la préférence à nos annon­
ceurs.

Vous y trouverez votre profit

DEVOIR
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He exposition 
nénasère et agricole 

à Saint-Amable

Hie coïncide avec la visite du 
president de l'U.C.C., M. Ma* 
rion, samedi — Les efforts 
des abbés Gagnon et Coursol, 
du député Messier et de l’a­
gronome Auger pour “mous­
ser”. l’agriculture et les arts 
ménagers — L’Abitibi aux 
portes de Montréal — L’é­
gouttement nécessaire des ter­
res, l'absence d'électricité

Saint-Amable, 25. (Spécial au De- 
>oir). — La troisième exposition 
innuelle paroissiale de St-Amable 
«ura lieu demain (28 septembre). 
3ette exposition a pour but de metr 
re en valeur les produits agricoles 
;t ménagers de St-Amable et de sus- 
:iter l’émulation et l’encouragement 
îarmi les braves cultivateurs de 
;ette paroisse.

Le Devoir a consacré, au com- 
nencement de la présente semaine, 
]n article spécial à St-Amable. Il a 
aeint la situation sous des couleurs 
issez sombres, il est vrai, mais peut- 
itre pas loin do la vérité, tout de 
nême. Néanmoins, si la paroisse de 
ît-Amable est apparemment en ar- 
•ière des autres paroisses du com- 
é, si elle est la seule à ne pas jouir 
les “douceurs” de l’électricité, si 
les dizaines de ses enfants man- 
juent de tables et de chaises dans 
es écoles, si, enfin, elle paraît 
•voir été quelque peu négligée, dans 
livers domaines, la faute n’en est 
»as aux principaux citoyens de cette 
rarnisse. Avec le concours de leur 
sncien curé, M. l’abbé Xiste Gagnon, 
•ujourd’hui à la cure de St-Bruno; 
ivec le concours de leur curé actuel, 
VI. l’abbé Ernest Coursol; avec le 
concours de leur député, M. Félix 
Vfessier; avec le concours de l’agro- 
lome du comté, M. Jules Auger, en- 
in avec l’aide de certains octrois 
lu gouvernement, ces citoyens ont 
cherché par différents moyens à 
iméliorer le sort des cultivateurs 
l’une paroisse encore trop pauvre 
lans un comté aussi riche. Us y 
ant déjà réussi dans une certaine 
nesure. Ainsi, on ne récoltait pas 
le pommes de terre dans cette pa- 
■oisse jusqu’à il y a cinq ans. CeNe 
année, on en a récolté 30,000 sacs 
dans une étendue de 200 arpents 
seu’ement. Quelques-uns se sont 
ancés dans la petite industrie des 
conserves; des femmes fabriquent 
d’excellents tricots, etc. L’exposi- 
’ion révélera aux visiteurs com­
ment hommes et femmes d’une pa­
roisse peuvent se ressaisir et sa­
voir produire de bonnes choses 
quand ils le veulent.

Visite de M. Abel Marion
La vis’te de M. Abel Marion, pré-

Ijsident de l’Union catholique des 
jcu’tivateurs, coïncidera avec l’ex­
position. On attend beaucoup de sa 
Msite pour l’avenir de l’agriculture 
et des arts ménagers de cette pa­
roisse.

Rencontré de nouveau. M. l’abbé 
Coursol. dévoué pasteur, nous a 
fourni de nouvelles précisions sur 
cette paroisse qui lui tient tant au 
coeur.
L’Abitibi aux portes de Montréal

Pour lui. l’Abitibi est aux portes 
de Montréal, puisque dans la seu'e 
paroisse de St-Amable, comté de 
Vercberes. ij v a encore 3.000 Acres 
à défricher. Et cette paroisse n’est 
qu’à 20 milles de Montréal. Les 
chiffres de la dernière visite de 
la paroisse donnent à St-Amable 

[une population de 891 Ames ou de 
181 familles. Avant 1930, selon 
notre informateur, il ne se faisait 
pas de eommerce de bois ni d’ani­
maux à St-Amable et ü se faisait 
bien peu de culture. Depuis 1930, 
le bois est presque épuisé; cela se 
comprend. C’est pourquoi on s'est 
tourné davantage vers la culture, 
entre autres, des pommes de terre.

■ Cétte culture pourrait devenir la 
spécialité de la paroisse d’ailleurs. 
Elle est, en effet, en bonne voie. 
O oui entrave le progrès agricole, 
pour le moment, c’est le défaut 
d’éponttement des terres, l'absence 
de l'électricité, le manque de che­
mins.

D'après l'agronome Auger et M. le 
curé Coursol, le sol de St-Amable 
se prête remarquablement à la cul­
ture des patates d’abord, puis des 
fraises, des framboises, des légu­
mes en général. L’avicu'ture et 
l’apiculture pourraient aussi s'y 
développer.

Quant à la Caisse populaire, dont 
nous avons dit un mot l'autre jour, 
elle est déjà fondée et rend déjà 
quelques services.

Aide et direction
En somme, les cultivateurs de 

St-Amable sont pleins de bonne 
volonté, mais ils sont dans la situa­
tion d'un homme qui a besoin 
d’aide et de direction pour arriver 
à amé'iorer son sort. Ils comptent 
que cette aide et cette direction 
sont maintenant imminentes et que 
le printemps prochain ils sèmeront 
avec confiance pour récolter quel­
ques mois plu* tard dans l'allé­
gresse.

A. A.

Sur la tombe 
d’Armand 

LaVergne
Programme de la journée du 4 

octobre
pèlerinage à Arthabaska sur 

nbe d’Arma

Lettres au “Devoir’

Le
la tombe d’Armand LaVergne s’an 
nonce comme un succès sans précé­
dent; ce sera une véritable mani­
festation de foi patriotique pure­
ment canadienne française.

Des Canadiens-français vien­
dront de partout (de l’Abitibi, du 
Lac St-Jean, de la Gaspésie, de 
l’Ouest, de l’Ontario et aussi de 
Woonsocket, E.U.)

Les jeunes Canadiens français, 
qui organisent ce pèlerinage, veu­
lent rendre un hommage collectif 
à la “fierté française” de LaVergne 
et affirmer publiquement leur vo­
lonté de créé- “l’Etat français” 
dans un Québec où nous serons les 
“véritables maîtres’.

Le matin, à 11 h. 45, l’abbé La­
Vergne dira la messe dans l’église 
d’Arthabaska pour le repos de 
l’âme d’Armand LaVergne. Après 
la messe, les pèlerins déposeront 
des fleurs sur la tombe d’Armand 
LaVergne (bénédiction et De pro- 
fundis). A 1 heure, diner en plein 
air, sur le Mont St-Michel, qui do­
mine Arthabaska; à 3 heures, com­
mencera la cérémon.e (sous la pré­
sidence du maire d’Arthabaska) par 
“l’O Canada” et des “chants de nos 
ancêtres”. Suivra le défilé des. 
costumes régionaux de la Nouvelle- 
France, (comprenant les trouba­
dours des Trois-Rivières). Plu­
sieurs sociétés canadiennes-fran­
çaises de jeunes seront représen­
tées. La musique de diverses fan­
fares accompagnera les chants. Les 
orateurs seront: MM. Eudore Cou­
ture, directeur du Progrès du Gol­
fe; Louis Francoeur, rédacteur à la 
Patrie; Paul Bouchard, directeur 
de la Nation; Walter O’Leary, pré­
sident des Jeunesses Patriotes; Ro­
ger Duhamel, des Jeunes-Canada; 
et H. P. Papillon, de l’Union Natio­
nale Ouvrière.

Contrairement à certaines ru­
meurs, ce pèlerinage ne revêtira 
aucun caractère politique ou offi­
ciel. C’est un hommage spontané 
qui vient des jeunes nationalistes et 
des amis sincères de LaVergne. Les 
jeunes n'entendent pas laisser ex­
ploiter, une fois de plus, le senti­
ment national des Canadiens fran­
çais au profit des partis ou des po­
liticiens.

Tous les canadiens français sont 
cordialement invités, sans excep­
tion. Mais comme il ne s’agit pas 
d’une manifestation officielle, cha­
cun viendra en qualité de “Cana­
dien français”. Les vrais patriotes 
seront heureux de se réunir en de- 
hors de la politique, afin d’expri­
mer “librement leurs vifs senti­
ments de Canadiens français” à 
l’égard de notre grande culture 
française défendue si fièrement 
par Armand LaVergne.

Le Comité Central des 
“Jeunesses Patriotes”.

A l’Université

Nous ne publions que le» lettres 
signées, nu des communication» 
accompagnées d’une lettre signée 
avec adresse authemlgae. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de Ci 
qui parait sous celte rubrique:

Le Congrès des métiers 
et du travail et la 

“révolution espagnole’’

Cours de littérature anglaise
Le cours anglais de littérature 

anglaise, que l’Université offre au 
public dans sa Faculté des lettres, 
reprendra le samedi 10 octobre, à 
,1 heure 30. Les inscriptions ($5 
pour le cours, plus $1 d’enregistre­
ment) peuvent se prendre dès 
maintenant au bureau d’immatiricu- 
iation, 1285, rue St-Denis.

Ce cours est destiné principale­
ment à ceux qui désirent obtenir 
la maîtrise en littérature anglaise 
(M.A.). C’est pourquoi il présuppose 
chez eux la possession du B-A. et 
est d’un caractère nettement péda­
gogique.

Toutefois, ceux qui ambitionnent 
simplement d’accroître leur culture 
en anglais trouvent profit à le sui­
vre. S’ils se présentent aux exa­
mens, à la fin de chacune des trois 
années, ils reçoivent, en cas de 
succès, trois parchemins de valeur 
croissante: le cerlificat (1ère an­
née). le diplôme d’études (2e an­
née) le diplôme supérieur (3e an­
née) .

De même, ceux qui ont commen­
cé ailleurs des études de littérature 
anglaise y sont les bienvenus, les 
notes obtenues leur étant comptées 
en vertu de l’équivalence mter- 
universitaire.

Les possesseurs du B-A qui ns- 
irent au M-A ont à subir un dou- 
e examen final : l’un, la réponse 

à des interrogations sur l’histoire 
de la littérature, de façon à dé­
montrer leurs connaissances histo­
riques et leur compétence pédago­
gique: l’autre, la soutenance d’un 

léi

B

mémoire préparé d’accord, avec le 
professeur et portant sur an sujet 
approuvé d’avance par lui.

I Le cours de 1938-37 portera sur 
| la période du XVIIe siècle posté- I rieure à Elisabeth et sur les auteurs 
I du XVille siècle.
Cours publics cThistoire général*

Sous les auspices de la Faculté 
des lettres le cours public d’His­
toire générale est donné par M. 
Jean Bruchési tous les Jeuois soirs 
à 8 h. à l'Université, rue Saint-De­
nis. Le cours comporte deux an­
nées d’étude à la suite desquelles 
la Faculté décerné un certificat 
d’études historiques aux personnes 
qui subissent avec succès les exa­
mens écrits et oraux à la fin de 
chaque année. La matière du cour* 
de la présente année académique 
couvre la période qui va de l'Anti­
quité à la Paix d’Utrccht (1713).

L’entrée est libre.

Des règlements 
de circulation et 

des agents raisonnables

On semble en certains milieux 
faire tout un tapage autour d’une 
résolution adoptée au Congrès des 
Métiers et du Travail, à Montréal, 
ces jours derniers.

On persiste à faire croire que 
celte résolution appuyant un gou­
vernement anarchiste, sympathi­
sant avec une dictature rouge à 
base de meurtres et d’atrocités, re­
flète l’opinion de tous les délégués 
à ce congrès, de toutes les unions 
internationales ou autres, formant 
ces corps de métiers.

Dire que l’élément catholique et 
québécois est de coeur et d’esprit 
à Madrid aux côtés de gens mons­
trueux, sanguinaires et sans-Dieu, 
c’est, faux, archi-taux!

Voici toute l’affaire en quelques 
mots: à èa fin du Congrès des Mé­
tiers et du Travail, le dernier jour 
pour être clair et précis, il restait 
encore sur La table une centaine de 
résolutions de toutes sortes. Tous 
les délégués étaient fatigués, pres­
sés de rentrer dans leurs foyers res­
pectifs, plusieurs ayant juste le 
temps d’attraper le train, soit pour 
Halifax, Toronto, Edmonton, Van­
couver, ete., etc.

U fallait de toute raison passer 
le tout à la vapeur. Et c’est ce qui 
est arrivé. J’affirme que 99 pour 
cent et une décimale des délégués 
n’ont même pas su ce qui se pas­
sait. Quant aux délégués canadiens- 
français et catholiques, 100 pour 
cent d’eux ont toujours été, et le 
sont encore, opposés à une telle 
folie.

C’est malheureux, mais le fait 
était accompli. La majorité en ont 
appris quelque chose daus les jour­
naux. Ahi si c’était à recommen­
cer!

Petit incident, gros accident!
Mais il n’en reste pas moins vrai, 

et je me plais à le redire, que tous 
les Canadiens français et catholi­
ques n’ont aucune sympathie en­
vers le communisme, qu’il nous 
vienne de Moscou, de Madrid ou 
même d’un Tim Buck.

C’est déplorable que le Conseil 
des Métiers et ‘du Travail de Mont­
réal, composé d’hommes qui ont 
toujours combattu les idées subver­
sives comme MM. Trépanier, Ga- 
riépy, Brunet, Pelletier, etc., soit 
mis en cause et en faute, grâce à 
un “ginger group” qui a réussi à 
“faufiler” une résolution à la der­
nière minute, où tout !e monde ne 
pensait plus qu’au billeil de retour 
au fond du veston.

Je pais aussi ajouter que mon 
union, mon local compose de Ca­
nadiens français et de catholiques, 
et qui avait ues délégués à ce con­
grès, sont tous, sans exception, na­
vrés de la tournure de cette affaire.

Si les conseils des métiers et du 
travail veulent tomber dans une 
doctrine funeste et antihumanitai­
re, ils peuvent retnancher de leur 
champ d’action la province de Qué­
bec. ,

Puis-je, en finissant, faire remar­
quer qu’avant de passer ce “ca­
nard”, on venait d’adopter à ce 
congrès une clause défendant aux 
conseils des métiers et du travail 
de prendre parti, comme corps, 
pour un parti politique soit libé­
ral. conservateur, C.C.F. commu­
niste, anarchiste, etc.?

Vous voyez quTl y a quelque cho­
se qui a cloche à un moment, sur­
tout le dernier!

Quant à moi, personnellement, 
j’ai le plus parfait mépris pour la 
“rouge Madrid”, et ce que je lui 
souhaite, c’est exactement ce que 
veulent Franco et ses braves.

Veuillez me croire, Monsieur le 
rédacteur, un parmi les milliers de 
travailleurs du Québec, qui ont 
confiance en la grandeur d’âme de 
leurs compatriotes et confrères 
unionistes, sans pour cela se déso­
ler de l’action d’un petit groupe 
extrémiste. Il en existe dans tous 
les mouvements.

J.-Robert GUY, M.I.T.U.,
publiciste de TUnion typographique 
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M. le Directeur,
Le Devoir,
Montréal.
Cher monsieur,

Je prends la liberté d’inclure sous 
pli copie d’une lettre que J’adresse 
au président et aux membres du 
Comité Exécutif de la Cité de Mont­
réal.

Ne croyez-voua pas qu’il serait 
d’intérêt public de publier cette 
lettre dans votre Joumalî

Si vous croyez la chose oppor­
tune, Je voua serais reconnaissant 
de bien vouloir acquiescer à ma 
demande.

Veuillez me croire, Messieurs, 
Votre dévoué.

J. D. LANGELIER.
Montréal, 22 sept. 1936. 

M. le Président et 
MM. les Membres du 
Comité Exécutif,
Cité de Montréal,
Montréal.
Messieurs :

Je me permets d|attirer votre at­
tention sur l’application abusive, 
inintelligente et parfois arbitraire 
des règlements de la circulation 
dans notre ville. C’est le fait de 
quelques agents, mais le mal est dé­
jà assez grand et assez répandu 
pour mériter que vous y apportiez 
un remède radical.

En vérité, si les procédés de cer­
tains policiers se généralisaient, si 
la loi était par tous mise stricte­
ment en vigueur, aveuglément com­
me souvent on le fait, la circulation 
à Montréal deviendrait impossible; 
ce serait dans les quartiers -affai­
rés un inextricable embouteillage. 
Nous n’en sommes pas encore là, 
mais si les autorités n’interviennent 
pas promptement, nous y serons 
bientôt.

Pour parer à une telle situation, 
il conviendrait que les agents de la 
circulation fissent usage de leur ju­
gement, suivant les lieux et les cir­
constances, plutôt que de sen tenir 
à la lettre des règlements, à moins 
que ceux-ci n’aient été conçus non 
pas en vue de protéger le public, 
mais comme un moyen de l’exploi­
ter. Je n’en veux rien croire, bien 
que de nombreux indices tendent à 
autoriser ces conclusions.

J’invoque le témoignage des pro­
priétaires d’autos; le vôtre. Mes­
sieurs; vraiment est-il raisonnable 
d’appliquer dans sa pleine rigueur, 
sans dicernement, le règlement qui 
fixe la vitesse maximum à 20 mil­
les? Cette fimitation en certains en­
droits, dans les quartiers excentri­
ques en particulier, est absurde; 
tandis qu’ailleurs, dans les artères 
congestionnées, cette même vitesse 
constitue un danger. C’est une ques­
tion de bon sens que l’agent de 
circulation devrait comprendre.

Certains d’entre eux non seule­
ment ne veulent rien entendre, mais 
s’ingénient au contraire à surpren­
dre l’automobiliste en défaut. Au 
lieu de circuler, de se faire voir, 
de manière à impressionner les 
chauffeurs imprudents et les aver­
tir, au besoin, de modérer leur ar­
deur, ces agents zélés se cachent 
près des endroits les moins fré­
quentés, c’est-à-dire là ou les auto­
mobilistes, voyant la route libre, 
donnent du pied sur l’accélérateur, 
puis ils les pincent avec une joie 
cruelle. Cette tactique est déloyale 
et hypocrite, indigne de policiers 
payés par les contribuables pour 
être protégés et secourus par eux 
et non pas pour être tyrannisés.

Quel beau truc à l’usage des mou­
chards qui ont de petites vengean­
ces à exercer pour leur compte ou 
pour celui des autres!

Voici des faits qui illustrent cette 
maniéré d’agir :

Tous les matins, je me rends à 
ma fabrique, rue Saint-Laurent, 
près du boulevard Crémazie. La 
rue est large et les habitations y sont 
rares, c’est _ presque la campagne. 
A moins d’être le dernier des ma- 
‘adrorts ou en état d’ébriété, le 
chauffeur allant de 25 à 40 milles 
ne court aucun risque d’accident, 
ne met la vie de personne en dan- 
£er- Çri c’est à cet endroit si peu 
habite qu’on voit le plus souvent 
des agents cyclistes surgir de leur 
cachette pour arrêter les délin­
quants et les iraiter du haut de leur 
importance, comme s’ils avaient af­
faire à des voyous.

Je fus moi-même victime d’une de 
ces rencontres humiliantes, au mi­
lieu d’un attroupement provoqué 
pai 1 attitude d’un de ces matamo­res.

U en est de même des arrêts aux 
croisements de certaines rues. L’ob­
jet de la règlementation, dans ces 
cas. est d’éviter les collisions. H 
suffit donc que le chauffeur ralen­
tisse pour se mettre en première 
vitesse afin d’être prêt à repartir, 
si la voie est libre, sans bloquer 
ceux qui le suivent. Mais non. ce 
sérail trop simple: tout de suite 
un agent lui tombe dessus; tel, pour 
préciser, celui qui porte le numéro

J’ai cru devoir signaler ces faits 
a l inspecteur Bélanger. II m’a ré­
pondu d’un ton bref que la loi est 
la loi et que, si je ne suis pas con­
tent, de porter ma plainte aux juges.

Cette réponse insolente d’un offi­
cier supérieur, cette façon de dis­
poser des questions sans se donner 
la peine de les examiner, est une 
autre démonstration de l’absence de 
tact et de Jugement, défaut d’autant 
plus intolérable qu’ici on le cons­
tate au sommet de la hiérarchie po- 

i licière.
Comment voulez-xou» qia’un 

chauffeur seul dans sort auto, sans 
témoin pour le corroborer, puisse 
avec quelque chance de succès faire 
rejeter le témoignage d’un officier 
de police décidé à avoir raison ? 
Qu’fl aille conter son aventure à M. 
1 inspecteur? Celui-ci l’enverra se 
faire pendre ailleurs !

Il convient sûrement que rien ne

soit négligé pour assurer la protec­
tion du public, piétons comme au­
tomobilistes. Pourquoi alors au lieu 
de s’évertuer à causer des embête­
ments sur des faits de détail, ne 
s occupe-t-on pus avant tout de faire 
respecter les règlements dans leurs 
principes? C’est à la source qu’il 
faut aller si l’on veut sérieusement 
la diminution des accidents; — en 
accordant des permis aux seuls 
chauffeurs habiles, de sobriété re­
connue; à ceux-là seuls dont l’auto 
est en bon ordre, surtout les freins.

J al confiance que votre comité, 
peut-être tenu jusqu’ici dans l’igno­
rance des procèdes que Je lui dé­
nonce, voudra, maintenant qu’il est 
renseigné, ordonner les mesures né­
cessaires pour que le bon renom de 
la majorité de nos agents, celui de 
notre ville même, ne soit pas com­
promis par les actes inconsidérés 
d’un inspecteur et de quelques su­
balternes de son école.

Veuillez agréer. Messieurs, l’ex­
pression de mes sentiments les plus 
distingués.

(signé) J. Donat LANGELIER.

Ca marche à la voirie!

Québec, 23 septembre 1936.
M. Louis Dupire,
LE DEVOIR.
430 Est, rue Notre-Dame,
Montréal.
Cher Monsieur Dupira,

En l’absence de l’honorable Mi­
nistre de la Voirie, permettez-moi 
de vous remercier en son nom 
d’avoir signalé à son départemtnt 
“l’affreux passage à niveau des en­
virons de Shawbridge”.

J’ai demandé des cet après-midi 
un rapport à nos officiers, afin de 
savoir exactement ce dont il s’agit 
et le coût approximatif des travaux 
susceptibles d’améliorer cet endroit 
dangereux. Je tie manquerai pas de 
soumettre à l’attention de l’honora­
ble ministre de la Voirie, et l’entre- 
filet.de votre actualité, et le rapport 
de l’ingénieur s’y rapportant.

Croyez bien, cher M. Dupire, que 
ce n’est pas un traitement de faveur 
gue nous vous accordons en portant 
à cette question que vous nous si­
gnalez notre immediate attention.

Le Ministre se propose d’étudier 
de près toutes les questions qui lui 
seront soumises, de façon à encou­
rager tous ceux qui ont à coeur les 
meilleurs intérêts de la province.

Dans l’espoir que nous pourrons 
compter sur votre bonne collabora­
tion, je demeure

Votre tout dévoué,
J.-L. DUSSAULT, 

Secrétaire particulier.

Témoignages
sur “Osons!’’

Monsieur Camille Bertrand, cri­
tique littéraire au journal “Le 
Devoir” dit entre autres choses :

“On nous envoie un exemplaire 
du 12e mille ce qui est un succès 
pour une étude de ce genre. La 
cause de ce succès, je l’ignore à 
coup sûr ; mais il est certain que 
la délicatesse et la mesure dans 
l’exposé de la thèse ne sont pas 
étrangères à la sympathie du pu­
blic, qui pourtant fait tous les frais 
de l’enquête.”

La chaîne de lecteurs enthou­
siastes se prolonge facilement du 
fait de l'initiative opportune de 
maints patriotes. La lettre de ce 
jeune Montréalais adressée à Tau- 
leur en fait foi :

“Veuillez par la présente rece­
voir mes plus sincères félicitations 
au sujet de votre volume “OSONS!".

“Un de mes amis me l’ayant re­
commandé. je l’ai bien apprécié. 
Je crois que le livre est une des 
meilleures armes pour la propa­
gande du redressement économique 
et national des Canadiens français. 
Je ferai tout en mon possible pour 
le faire lire à tous mes compa­
triotes.

"J’espère que j’aurai bientôt le 
plaisir de lire une autre de vos 
publications.”

“OSONS !” par J. H. Marcotte — 

3e édition, 12e mille — est en vente 
au prix de 25 sous l'exemplaire à 
la librairie du Devoir.

Les prêts pour la 
construction de maisons

Rien de mieux que 
l’Orange Pekoe “Salaria”

THE •tar

SALAM
Excursions du C. N.

M. O. A. Tudeau, agent de district 
du Canadien National, annonce des 
excursions en fin de semaine à plu­
sieurs points de la Province de 
Québec e! des Provinces Maritimes.

Des trains d’excursionnistes quit­
teront 1* gare Bon a venture à 12.10 
p.m. et à 8 p.m. aujourd’hui à des­
tination de gares situées à l'Est de 
la Rivière-du-Loup, de la pénin­
sule de Gaspé, de gares du Nouveau 
Brunswick, de Tlle-du-Prince- 
Edouard et en Nouvelle-Ecosse Jus­
qu’à Halifax, y compris Truro et 
Sydney.

Une autre excursion quittera la 
gare de l’Est du Canadien National 
à destination du Lac Saint-Jean, ce 
soir, à 6 h. et les endroits en cours 
de route tels que Joliette, Shawini- 
gan et Grand'Mère.

On annonce aussi des trains d'ex­
cursion samedi et dimanche à des­
tination de Drummondville. des ga­
res sur la ligne Montréal-Massena. 
N. Y., ainsi qu’à destination de 
Sorel.

En fin de semaine, Montréal rece­
vra la visite d’excursionnistes de 
Valleyficld, de localités sur .la ligne 
Ottawa-Montréal, Hawkesbury, du 
Nord-ouest de Québec, Noranda, de 
la Malbaie et de Montmagny.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sache* qu» We proprlSUlr*» Su___
canfttuen No 216.863. ARTHUR QLOVXR 
CHARLES W. COUCHE, d* ManobMt 
Angleterre, accordé le 39 septembre 1*31 
pour ' DECOLORATION DE L'HTJTL»’ HP 
elrerelent accorder de* llcenoee à dee in­
dustriels pouvant « occuper de l'eapkitt*- 
Uon de cette Invention, ou oonaeatbWmN 
A leur céder leure droite eur ee brevet.

Pour autre* > enseignement*, Mreaeea- 
voufi A MARION U MARION, 13S0 Uni­
versité, Montréal.

CHANGEMENTS 
À L’HORAIRE

- en vigueur
dimanche le 27 sept

Pour remelgnement» complete, t'edreeem 
aux agent»

CANADIEN PACIFIQUK 
NATIONAL CANADIEN

A Granby
Saint-Hyacinthe, 25, — (D.N.C.) 

La bénédiction solennelle de l’église 
restaurée de la paroisse Notre- 
Dame, à Granby, aura lieu le 4 oc­
tobre prochain, un dimanche. De 
grandes fêtes auront lieu à reo- 
occasion. La restauration s'est it 
sous la direction de M. l'abbé 
Pelletier, curé de la paroisse, et les 
travaux avaient été confiés à l'ar­

chitecte René Richer, de Saint- 
Hyacinthe. Le 4 octobre, il y «un 
messe solennelle dans la paroisst 
Notre-Dame, avec sermon par S. E. 
Mgr J.-A. Desmarais, évêque auxi­
liaire du diocèse. Le soir, grand 
banquet que présidera S. E. Mgr 
Fabien- Zoël Decelles, évêque de 
Saint-Hyacinthe. *

Si vous voyages. . •
•drestex-vou* au SERVICE DES VOTA- 
CES, LE “DEVOIR ”. BillaN imh 

' *■ i Li par* au tarif c:t «empafK!** 
ds p?q.<t«bott, chumiB* «• ta», autabu*. 
autti hdtalt. assurances bagage* e; acci­
denta. chèques de vnvaget. paaaepert*. 
•fc. Téléphone* HArbvur 1241*

Chicago — Sydney — Carfhige Dublin — Buenot-Ayrea

6ème Pèlerinage 
Canadien

organisé par

Le Devoir - Voyages
aux Congrèe Eucharistiquee 

internationaux é

A MANILLE
du 3 au 7 février 1917

Québec, 25. — (C.P.) — M. Àl- 
ponse Turgeon a déclaré qu’il a ap­
prouvé pour 8103,223 de prêts en 
vertu de la loi fédérale pour la 
construction dç maisons. La valeur 
globale des maisons pour lesquelles 
ces prêts ont été effectuées se place 
à 8173,223. Elles sont au nombre ! 

_ de 19 et la plupart sont en vole de 
i construction. Le gouvernement a 

porté de 30 à 75 et 80 p.c. sa ga­
rantie pour les pertes possibles des 
sociétés d’assurance qui effectuent 
les prêts. Gela, au dire de M, Tur-
Seon, est de nature à stimuler Tln- 

nstrie de la construction dans la 
ville de Québec.

A — DEPART DE MONTREAL 5 JANVIER 1M7 - Par vota du Pacifique
Canadien — Rail jusqu'à Vancouver — De là à bord du somptueux "Em­
press of Japan” à Honolulu, Yakohama, Kobe, Tokyo, etc.; Shanghaï, Hong 
Kong, Canton, etc.; île Sancian: Sanctuaire ds St-Frs-Xavier — 8 jour* 
•u Congrès de Manille: hébergement à bord de !’“Empress of Russia" —— 
Nombreuses visites et excursion accompagné d'un cicerone compétent —— 
Tous frais essentiels compris. ,

ALLER ET RETOUR — 54 JOURS

1,100.Première 9 
classe

l De Montréal à Vancouver el 
en moins des prix ci-dessus, 
wagons standard-

Classe
touriste *740

retout en wagons touristes, #40 
-Egale rédaction au clergé.

B —VOYAGE PACULTATIF — Chine et lapon intérieur _ Prolonge,.jn
de 2 semaines. — De Shanghaï à Nankin, Peipmg, le Mandchoukouo. la 
Corée et à travers le Japon. — Supplément....................... ........... a.: 44195,

TOUR DU MONDE
C—-ROUTE DE L'EST — 89 (OURS —- De New-York le 5 déc. 1936.
Par les Açores, le Portugal, Gibraltar, Alger, la Sicile, l’Italie, la Terre- 
Sainte: Noël à Bethléem. l’Egypte, l’Arabie, les Indes, la Birmanie, l’Indo- 
Chine, les Philippines au Congrès, Chine et japon —- Art. à Vancouver, 
27 février.

1,850. Classe
touriste *1,435.

D —— ROUTE DE L'OUEST — 105 /OURS — De Vancouve* le 9 janv.jr
1936 — Comme itinéraire jusqu’à et y compris Manille — De là Indo­
chine, Siam, Birmanie, Indes, Arable, Egypte, Terre-Sainte à Pâques — 
Italie et retour en Amérique route au choix.

*1,975.classa *1,520.Classa
touriste

• Voyages C et D — Chemin de fer sans frais de tous endroit 
du Canada aller et retour.

CHOIX DE PLUSIEURS AUTRES ITINERAIRES ^
par fAFRIQUE-SUD — (’AUSTRALIE — (’AMERIQUE DU SUD, ale.

Inscriptions et renseignement!

LE DEVOIR — VOYAGES
430 Notre-Dim» est <Tél. HArbour 1241) Montréal 
S’INSCRIRE TOT Mn*fteleT metUaur choix dans la* m-

La Ferme des Pins (Harry Barnard) OKietraUnir: Ernest Sénécal, Montréal

14

*.5P-Née»L

%

//

«I 7

L’endroit «et en effet remarquable. Il offre un #*- 
pact de lauvegerle qui eurprend brusquement en plei­
ne région de culture*. Sur un ptreoura de quelque* 
vingt arpent*, la rivière coule entre deux rive* bo - 
#ée«, difficile* d’eecée, Un héron bleu s'y élève parfois 
•vee un bruit d’ailea, et vole obliquement, le cou run-

"Et voue faltei Ici de bonne* pêche*, demanda 
Madeleine?" — George* ne répondit pas, Cett* Ma­
deleine Rtrndoau rongeait Georges était une enfant 
hier... et aujourd’hui, c>H une belle femme, Elle 
avait le« lèvre» mince*, de* yeux noir*, d’autant plui
Eand» et wmbrei qu’il» voisinaient avec dee cheveux 

onde qui faisaient songer eux blêa mura.

"L* temp» te chagrine, on dirait quU va movüMA 
J-vat dire à Pierre de a* ehauiaer" dit George», rom­
pant ton alienee. Un petit vent agitait la ehevalura 
de» orme»; le* hirondelle» volaient ba*. Il* partirant 
Georgr» était eontent La protection d* eetta Jeûna 
fille lui était douca.
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Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Marchant* Storage 6 Commixtion
Agent* Reg'd.

36) ouest, rue Craig,
Burton McGill.

The Nash Painting b Decorating Co.
Reg'4.

Emma Hardwood, Veuve do 
George Nash.

World Printers Registered.
1418, Hôtel-de-Ville,
Frank Maytan.

H. (. Heins Company,
Leonard Crimp.

Auditorium Garage,
394 ouest, Ontario,
Arthur Liasse.

imprimerie Leduc Printing.
254 Ave Galt,
Edouard Leduc.

Phil, Cohen Co.,
486 ouest, Ste-Catherine,
Phil Cohen, secrétaire.

Kap Extinguisher Company,
Compagnie Kap Extincteur,

lean-Isidore Parenteau,
30, Place Vallières

Salon (vos,
Berthe Pagé, épouse de 
Lucien Lapointe.

Moixelle Enreg..
6755, St-Hubert,
Abraham ). Kessner.

Lewis Book b Gift Shop,
76 ouest, Ste-Catherine,
Theresa Stein,
Samuel Klein.

Harry Kirshner Reg'd.,
81 ouest, Craig,
Harry Kirshner.
Morris Kirshner.

Les nouvelles
en raccourci

Cours de Tor
Londres, 25. (P.A.) — Le cours 

de l'or a avancé de 6'/id à 13'; s 
9!nd.

Recettes ferroviaires
Les recettes brutes du Canadien 

National dans la semaine terminée 
le 21 sept, ont été de $4,236,000. 
une augmentation de $330,702. com­
parativement à la semaine corres­
pondante de 1935.

Celles du Pacifique Canadien ont 
été de $3,267,000. une augmenta­
tion de $42,000.

Prêts aux courtiers
New-York, 25. (P.A.) — Le mon­

tant des prêts aux courtiers est de 
997 millions, une diminution de II» 
millions sur la semaine dernière.
L'avenir du franc

On exprime de plus en plus l’opi­
nion. tant à Londres qu’à New- 
York, que lu France dévaluera le 
franc en fin de semaine pour lui 
donner la valeur comparative à la 
livre sterling qu’il avait avant la dé­
préciation de cette dernière. Un dit 
que la Grande-Bretagne et les Etats- 
luis se seraient engagés à ne pas 
dévaluer plus leur propre mon­
naie en vue d'aider la France à rc 
tatilir son équilibre monétaire. Cet­
te mesure changera du tout au tout 
les conditions monétaires dans le 
monde entier puisqu’elle entraîne­
ra les autres pays qui constituent 
le bloc or avec la France.

On craint dans certains milieux 
que l'Allemagne ne profite de la 
situation pour déprécier le mark en 
vue d’assurer de plus grands avan­
tages pour son commerce d'expor­
tation.
Cours de l'argent

Londres. 25. (P.A.) - Le
cours de l’argent a avancé de 1-16 
à 19 l-2d.

Montréal, 25. (P.O.) Le
mari hé de l’argent est à peu près 
ferme. On offre 44.50 pour toutes 
les options.
Cours du café

New York, 25. (P.A.) Rio
est ferme tandis que les tendances 
sont indécises dans le cas de
Santos.

Rio: dée. offre, 5.40; mars 5.72- 
73: mai 5.82; juil. offre, 5.91; sept, 
non coté.

Santos; déc. dem. 8.85; mars 8.68- 
70; mai. offre, 8.68; juil. 8.71-72; 
sepl. offre, 8.77.
Au sujet du franc

Paris, 25 (P. AO, Le président 
du conseil, M. I^on Blum, a con­
voqué une réunion du cabinet cet 
après-midi en vue d’étudier la si­
tuai ion ^monétaire créée par la fin­
ie de I or vers les pays étrangers. 
On prévoit qu'il fera augmenter en­
core Je taux de réescompte, qu’il 
prendra des mesures pour empê­
cher la spéculation contre le franc, 
<|u il s entendra avec les autres pays 
en vue d’établir la valeur du franc 
en rapport avec les autres devises

Londres. 25 (P. A.). Tandis 
que I assistance du Fonds de sta­
bilisation maintient asscx bien le 
franc pour livraison immédiate, les 
«ours pour livraison future sont 
notablement plus bas. Lu demande 
pour le dollar est considérable et 
cette devise avance d’un sou com­
parativement à la livre sterling.

Bourse de New-York Les obligations
New-York, 25 (P. A.). —Un mou­

vement de liquida lion, provoqué 
par la crainte de développements 
possibles à la suite de la dévalua­
tion du franc, si la chose se fait 
en fin de semaine, a fait baisser les 
cours de quelques fractions à plus 
de 2 points, A un certain moment 
le mouvement de vente a été tel que 
le ‘ticker” a été trois minutes en 
retard. L’activité a diminué en­
suite.

Au nombre des titres qui ont re­
culé de 1 à 3 points on note U. S. 
Steel, Bethlehem, General Motors, 
Chrysler, Santa Fe, Western Union, 
U. S. Smelting, Anaconda, Case, 
Douglas Aircraft, Loew’s et Du­
Pont.

Cours fournis par sa maison 
L.-J. FORGET b CIE 

471 rua Salnt-Fran.-Xmvier
ou». MI4I

Air Réduction ........................ TS1/» 78>,i
Allied Chemical 229 229
American Oan 125 125
Amefftoan Si Foreign Power 7
American Power Ai Light . ... 13U laii
American Smelting 81 >4 SOtJ
American Water Work* 25 ', 24T»
.American Tel. Ac Tel. 175 175
Anaconda   39»* 39
Atchison ... ................ 81
Atlantic Refining 27*4
Auburn 
Baldwin Locomotive 
Baltimore Ac Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas Ac Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co 
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow. Ac Light Corp.
Freeport Texas ............
General Foods Corp. 
General Motors 
omette
General Electric 
General Ry Signal 
Hudson Motors 
Int Tel. Ac Tel. Co.
.Johns Manvllle
Kannecott Copper ...........
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery Ac Ward 
Nash Car Oo.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American . .
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R.R. 
Phllllppa Pete .
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Ac Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed
Southern Ry ..................
Standard Brand 
Standard Gas Ac Electric 
Standard Oil of New York 
Socony Vacuum Oil 
Studebaker 
Texas Corp.
Union Pacific ....................
United Aircraft 
United Gas Improvement
U. S. Rubber ..................
U. S. Steel 
Vanadium
Westinghouse ,
Woolworth

34‘s 
3% 

25 ya 
69 
12H 
15% 

119 
19% 
42% 
70% 
69», 
3%

12
15%

118%
19%
42%
70%
e/%
3%

160% 180%
15 15%
24% 24%
40 40
693,
14 Va

68%
14%

45% 45»,
45 45
18% 17%
12 12

119 119
48%
59%

48%
58

40% 40%
4971

17% 17%
30% 30%
11% 11%
46 454',
31% 31
4 4

. 12% 12%
39%
42%

39%
43%

10», 10%
18% 18%

34 23»;
88 87%
39% 39
22% 22%
15% 15»,
7%

. 61 «/, 81<t
13% 13%
13%
37%

13%
37%

139 139%
25 25
15%
32%

15%
32%

7O3 4 70%
24% 24

141% 141
. 54% 54%

COURS EN FERMETURE HIER 
Dominion du Canada:

Offre Dem,
214% Juin 1er 1943 ....................  103% 104%
3%% oct. 15 193» .................. 103% 104%
3% Juin, 1er, 1050-55 ................  100% 101%

OCt. 15 1944-4» 106 107
4% oct. 15 1943-45 ...................... 110 111
4% oct. 15 1939 ........................  108 109
5% mars 1er 1937 101% 103%
4%% sept. 1er 1940 ... 110% 111%
4% oct. 15 1947-52 ........................ 103% 110%
4%% oct. 15 1944 ....................  114 115
4%% fév. 1er 1946 .................. 114 115
4%% nov 1er 1946-56 112% 113%
4%% 1er nov. 1947-57 .............. 112% 116%
4%% 1er nov. 1943-58 ..............  113% 114%
4%% 1er nov 1949-59 ................  113% 114%
5% nov. 1er 1941 ........................115 116
5% nov 15 1936 ........................ 100% 101
5% OCt. 15 1943 .. 116 117
3%% 1er Juin 1956-66 ............  101% 102%
Avec garantie de l’Etat:
C.NR. J% 1938 ........................ 101 102
C.N R 1944 . .................... 105 106
C.NJR. 3% 1945-50 .................. 100% 101%
C.NJl. 4%% 1951 .................... 116 117
C.N Jt. 4%% 1956 .................... 116% 117%
C.NJR. 4%% 1945 ....................  115% 116%
C.N.R. 4%% 1955 .................... 119 120
CN.R. 5% 1954 119 120
C.N.R. 5G, 1949-69 120% 121%
Port de Montréal. 5% 1949-59 121 122
Provinces:
Alberta 4% 1954 
C. Britannique 4 %<y„ 1953 
Manitoba 4%% 1956

BOURSE ET CURB
Montréal

(P.C.) — On a enregistré au cours de l’avant-midi une tendance à 
la baisse sur la Bourse locale. Nombreux sont les stocks qu: ont re­
culé de 2 points. Pour sa part. Smelters est tombé à 57, reculant de plus 
de 2 points. Nickel a fait machine en arrière dans les mêmes pro­
portions pour toucher 59 tandis que Hollinger et Noranda ont, de 
leur côté, fléchi également.

Les titres d’industrie papetière, par exemple, ont enregistré des 
gains, bien que dans la plupart des cas de quelques fractions de 
point. Dans une certaine mesures ces titres seraleni peut-être la cau­
se du fléchissement des cours de cematin. St.Lawrence Paper priv., à 
45,4;t Dryden à 8 3-4 ont touché de nouveaux hauts en avançant de 
1-2 point. Bathurst, avec 1-4, s’est affermi à 14 1-2.

B. C. Power, après avoir touché 32 1-4 à l’ouverture était à 32 3-4 
ce midi, ayant fait un gain de 1-4.

Sur 1€ Curb on a également enregistré des gains de quelques frac­
tions de point au cours de la matinée. Price Brothers est resté à peu 
près le même. Certains titres ont avancé de 5 points pour toucher un 
nouveau haut.

Fraser Voting Trust, Donnacona Paper et Consolidated Paper ont 
enregistré toutefois un léger recul. Asbestos a sauté d’un point tan­
dis que British American Oil, Imperial Oil et International Pet. ont 
légèrement fléchi.

Dans la section minière il y eu de légers reculs aussi. Siscoe a 
reculé de 20 sous. O’Brien de 15 sous, Perron de 13 sous et Francoeur 
de 7 sous.

N.-JBrunsvick 4 % co 1961 
Ontario 4%92 1949 
Québec 4%% 1963
X P. E. 8%. ’947 ................
Sask. 4% 1954 ............................ 71

55 60
92 94
96 98
110(4 112 
112% 114 
114% 116% 
116

74
Slunic Irai! tés;
Montréal 4% 1943 .................... 99% 101
Montréal 4 4% 1971 ................  100% 102%
Québec 4%% 1950 ....................  103 105
Toronto 4%% 1945 ........... 110% 112%
Trois-Rivières, 4%% 1953 101 103
C der ï»c. MonfAil «% 1937 100% 102
Corn. Métrop 4%% 1962 ........  100 102

Do 4% 1947 ........................ 99% 101
Clés de Transport:
CPR 3%% 1951 ...............
C.PJ1. 4% 1949 ....................
C J R. 5% 1942 ................
C.P.R. 4%% 1944 ...........
C.P.R. Debs 4% perp ,
CPR 4%% 1946 . ...
C.P.R. 4%% 1960 
Can. Steamship 6% 1941 
O n. Steamship S% 1943
Utilités:
Beauhamol» 5% 1973 
Bell Tel. 5% 1955 
Can. Nor. Pow. 5% 1953 ..........  105% iÔ7%

BOURSE CURB
(Ccmpitgtion de la maison 
L.-C BEAUBIEN b CIE 

84 ouest, Notre-Dame, Montréal)

14%
12%
32%
4%

47%

98
. . 101% 103%
.... 109 111
.... 101% 103

95 97
. 102 104

104% 106
58 60
103% ...

46 48
115% 117

Cours des trusts fixes
Compilation d’AbboU. Procter and Paine

Offre Dem
x-Brttish Type Tnv...................

Can. Am. Trust 
Can. Inter. Trust .
Commonwealth Int. Cor 

x-Cumulatlve T S 
x-Dlveralfled T.S B

Do. "C ’ ..................................
x-Do. "D"

First All Can Units 1945 .
x-Independant Trust 

Mass Investors Corp 
x-Quaterley Inc. Shares 

Supervised Shares
x-Un. Fixed ......................

Un. Gold Equity of Can. 
x-Unlted Insur. Trust 
x-Un N. Y. Bank T. . 
x-Unlted OH Trust 
AMERICAN DEPOSITOR COR. 

x-New Corp. T.S. accum. 
x-New Corp. T. A. dlatrlb
x-Oll Corp. TS...........................

UAIN BULLOCK ISSUES 
Can. Xnv. Fund. 

x-N&tlon wide Sec. "B" 
x-Do. Votnlg 
x-U. S. Elec. Ac P À.
x-Do. "B" .............................. ..
x-Do. Voting ..................

I'IRI.,1 TORS GROUP INC. 
x-North Am. T.S. 1953 
x-Do. 1935 
x-Do. 1956 
x-Do. 1958

Gatineau Pow. 5%% 1956 
Gatineau Power 6% 1941 
Man. Power 5%C1> 1951 
Mont. Coke Mfg 4% 194.’ .
Mont. Is. P. 5M.<% 1957 
Mont. L. K. Ai P. 3%% 1956 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 
Power Corp. 4%% 1959 
Quebec Power 5*% 1963 
Shaw. Ac P. 4%«T, 1970 
South Can. P. 5% 1955 
Un. Sec. 5%% 1952 
Winnipeg Elec 6% 1954 
Industriels:
Abltlbl 5% 1953   60%
B.A. 0.1 4% 1045 ........................ 104
Can. Canners 6% 1950 . 100
Can. Cement 5Va% 1947 108
Can. P. and P. Inv. 5%, 1933 . 69
Can. Int. Pap 6% 1949 .. 95
Can. Vlckera 6% 1947 97
Can. Bread 8% 1041 .................... 109
Cons. Paper 5% 1940   56
Uom. Canne-s 3% 1940 113
Dom. Coal 5% 1955 100
Dome. Steel and C. 6%% 1055 66 

.................... 1955

101% 103% 
98 100

87 89

Ventea Valeurs 
50 Ass. Breweries 

2325 Bathurst "A”.
140 Brazilian 
225 B.C. Pow ’A'

65 B.C. Pow ‘B'
55 Bldg Prod.

160 C. Celanese 
50 C. Celanese pr. 130 
10 C. Cement 7

445 C. C. Ac Found. 8: 
330 C. C. Ac Fd pr. 19 
25 C. Ind Al. A' 6 
25 C. Ind. Al. B' 5 

370 C. Pac. Ry 12 
70 C. Steamship 2 

50 C. Steam, pr 8
70 Cockshutt PI. 61 
30 C. Smelters 59 
25 Dlst. Seagram 24 
10 Dom Bridge 46 

20 Dom. Glass 110
360 D. SteelAcCl B’ 6 
640 Dryden 8'
25 Found Co. 191 

125 Gen. Steel W. 41 
200 Gyp. L. As Co. 9' 
125 H. Smith 13!
185 Hollinger C. G. 14 
835 Int. Nickel 61' 
340 Imp. Tob. 14

25 Mass.-Harris 41 
190 McColl Front 14’ 
480 Mont. Pow 31 

2 Mt. Pow. Deb. 50'

Ouv. Haut Bas
9.6

14%
12%

32%

11.00

5$

8% 8% 8%

13%

32

(Compilation de la maison 
L.-J. FORGET b CIE 

471, Sf-Frs-Xavier, Montréal)
Ou». Midi

62
2 % B 2 2
2%
200

22*.
500 
900 

21 %
9%

17 7',
12%

61

104% 106% 270 Nat. Brew. 41% .«%
103% 105 5 Nat. Steel Car 18%
102% 104 50 Noranda 68 2 65%
86 88 280 Pow. Corp. 15%
99% 101% 100 Reg. Knltt. c. 6

105 107 1175 St. Law. Corp. 3% 3% A
104% 106% 950 St. Law. C. pr. 15 15%
104% 106% 575 St. Law, p. pr. 45 45% 45
85 87 600 Shaw. W. & P 21 21 % 21

88 90 50 8h Williams 19

Ventes
25 Asbeatoa 

3850* Abltlbl 
60 Beauham 

200 Brew. Corp 
15 Mr. Am. OU 

4525*Cons. Pap. 
380 D. T. Ac Ch 
600 Imperial OU 
550*Prtce Bros. 
240 Fr. V. Trust 

5 B. C. Pac. 
MINES :

3100 Beaufor 
1000 Bouacàd.
1200 Cart Mal. 
200 Con. Ohlbo. 

3600 East Mal. 
100*Eldorado 
500 Greene S ta. 
500 J. M. Cons.

25 Lake Shore 
1000 Lee Gold 
10O*Macassa 

3000 Moffatt Hall 
1700 Montague 
700 O’Brien 
500 Parkhüi 
300 Perron 
200 Pickle Crow 
900 Shawkey 
700*Sherr. Gord. 
500 Slacoe 

5700 Slad. Mal 
1300*Stadacona 
2100 Sullivan 

700 Teck Hugh. 
4700 Thom. Cad.

500

21 H
10 % 9 %
18 17 74

21
10%

95

1 20

24

79

m

840 

1 75 
82 ' 09

91

Suède, couronne.......... 268 .2608
Norvège, couronne •. .268 .2542
Danemark, couronne . .268 .2258
Brésil, milreis .............. 1196 .0860
Etats-Unis, dollar $1.00 1-16 p.c. es. 
Allemagne. R. Mark ... .2382 .4015 

A MIDI
A Montréal:

Livre sterling .............. -5.02. 1-4
Dollar américain ..............  $1.00
Franc français...................... 0658

A New-York:
Livre sterling .................... $5.02
Dollar canadien.....................81.00
Franc français...............0658 1-2

A Paris:
Livre sterling..............  76.82 frs
Dollar canadien...........15.19 frs
Dollar américain...........15.20 frs

En or:
Livre sterling................ 12sh. 3d.
Dollar américain ........... 59.33s.
Dollar canadien ..............  59.41s.

Documentation

• Titre hors-liste.

Bulletins des renseignements 
commerciaux ( 19 sept. )

(Publication du ministère 
du commerce, Ottawa) 

Rapport Préliminaire Condensé 
sur le Commerce canadien durant 
l’exercice terminé le 31 mars 1936 
—Le commerce du blé et de la 
farine en Australie — Le commerce 
d’ou-tre-mer australien, en 1925-36 
— Le commerce de Ceylan, de 
janvier à juin — Les animaux de 
ferme au Royaume-Uni — La distri­
bution du commerce du Rqya-ume' 
Uni, de janvier à juin — Exporta­
tions du Canada aux Etats-Unis, de 
janvier à août 1936 — Le commerce 
du foin aux Etats-Unis — Commis­
saires du Commerce en tournée — 
Les débouchés pour la fibre 
d’amiante en Belgique — La situa­
tion économique au Brésil,, de jan­
vier à juin 1936 — L’industrie de 
la minoterie en Argentine — Le 
commerce de la Mandchourie, en 
1935-1 — Le commerce d’importa­
tion du Japon, en 1935 — Reprise 
des relations commerciales avec la 
Russie Soviétique — Modifications 
tarifaires et règlements douaniers — 
Demandes de produits canadiens à 
l’étranger — Cote des changes 
étrangers — Départs des navires 
des ports canadiens — Commis­
saires du Commerce du Gouverne­
ment canadien.

Le congrès des Chambres 
cadettes

ENGRAIS
(Prix, la tonne, sacs comp 

moins 25 sous pour commandes 
comptant).
Son $25
Gru blanc ...................... $32
Gru rouge ...........................  $27

BEURRE
V

(Prix payé aux producteurs); 
Première qualité ... .24 à .2- i

FROMAGE ] l
Québec coloré............. 13% à .13
Ontario coloré ... .14 1-2 à .14

OEUFS
déta(Prix la douzaine aux 

lants I :
A-l Gros........ *...................... 39 à
A-î Moyens..................    .36 à
A Gros..................................34
A Moyens..............................32D
r

Ces prix sont pour les oeufs 
vrés dans des cartons. Les oei i 
en vrac se vendent 1 sou de moil | î

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants po 

la qualité “A”. La qualité “B” t 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir ..i.........    .24 à .
Poules ....................................18à.
Dindons .................................25 à .
Oies....................................... 16 à .
Canards domestiques ... .17 à .

----------- «■...»---------—

3 S. Williams pr. 122 
5 Steel of Can 68% 

10 Winn. Electric 2% 
BANQUES

115 Montréal 200

Mines non inscrites
Cour* fournis par 

GARNEAU b OSTIGUY, 
Place <TArmes, Montréal.

199% 200

28 30
4.10 4.60
5 % 5%
3.99 435
e.io 6 20

10 % 
4.95

11
525

7 40 8 20
7 % 7%
3.10 3 20

28 32 30 07
1 62 1.72

14.37 15.84
3 % 3 S

3 21
1 % 
3%

2
4

3 «

3.90 3.60
3.50 3.60
2 83 2.93

4.45 4.75
i.03 2M

19 % 20 %
3 3 %
1.13 1.23

2.62 2.62
3.45 355
3 40 350
3 45 3.55

Dom. Textile 4%7i 
Dryden 8% 1949 
East Dairies 6% 1949 
Fraser 6% 1950 
Gen Steel Wares. 6% 1952 
Great Lakes 5% 1950 
Lac Saint-Jean 6%^ 1947 
Masaey Harris 5% 1957 
McColl Frontenac 6% 1949 
Min. Si Ont. P. 6% 1945 
Mont Coïtons e*;; 1943 
Price Brcs, 6% 1947 
Regent Knitting 6%% 1948 
Rolland Paper 5h,% 194s 
Bteel of Can.,6% 1940 
Vlau Biscuit 6% % 1946 . . .
Propriété, immobilières: 
Queen’s Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 6%% 1943 
Windsor Hotel 6% 1947 . .

107%

58

103
69

98 101
76% 80

104
105 107
55 57

113 115
89 92

107 109
44% 46%

. . 102
. 124% 

104 108
104% 108%

. . 113 115

. . 101

96 98
59%
19% 25

x-Fond* «meticalns.

La Banque du Canada

Les rendements

Ottawa 25 — Le bilan hebdomadaire de 
la Banque du Canada arrêté au 23 aep- 

JudiQue une augmentation de 
faSa » ?a?s AK dépôts du gouvernement 
fédéral et de $2.047.382 dans ceux des ban­
ques à charte.

Le ra]

tre

1 wto n t iitt.ru*.
Le rapport entre la réserve et les hu­

rts et depots est de 59 60 pour cent, con- 
‘re 59.62 la semaine demlere.

Capital
Fonds de réserve
Circulation
DEPOTS:
Dominion
Banques
Divers

Total des dépote 
Autre psaslf

Total

PASSIF

23 sept. 16 sepl. 
t 10,100.000 $ 10,100.000 

173.092 173.092
127.031.947 123.028,675

20,540,936
171,105.143

212.928
20.239,545

169.057,761
217,916

191.859,008
2,064.397

331.228.445
ACTIF

RESERVE
Pièces et llng d or 179.273,941
Lingots d’argent 1,868,981
En Sterling 2.526,502
En Monnaie am 6 400.975
En devlse-or 5,539

189.515,222
6,153,009

328,fc 10 000

170,415.159 
1 868.981 Pioneer

336,853
4.726.240

6.020
Total de la rés 
Mon. dlvlslonn 

AVANCES: 
Provinces 
PLACEMENTS :
F. pu à couru ter 
Autres fonds pub.

Total
Immeubles 
Autre actif

190.073.930
195.645

186,353.255
186.975

3.000.000 3 000,000

45.450.616
90,685,322

136.133.938
263.375

1.555.554

43,239,651
89.528.861

134.768 513 
265,375 

4.393.880
Total $331,228.445 $328.970,000

Bourse des mines

Cours moyens 
à Montreal

ComplUUon officielle de la Bourse
de Montréal

10 .0 Ï4
Utll Tnd Couv

Hier 72 0 809 77 9
Avant-hier 72 2 80 3 77 6
Semaine dernière 71» 79 0 76 6
Mois dernier .... 70 8 76 0 ’ 74 2
L’an dernier ........ 597 57 4 581
Haut 1936 .. .. 73.4 78.4 ■Si
Sas 193$ .............. «7.2 69 5 «8 8
Bas 1932 .............. 44 3 111 281
Haut 1929 .............. (96.4 174.6 182.6

ours fourni, an "Devoir” n,tr
Burke. Dansereau A Ce.

V. Haut RrAshley 
Barry Holl.
Bobjo
Castle Treth 
Cen Patricia 
Dom Explorera 
Hollinger 
Homestead OU 
Howey Gold

1 Int Nickel 
Kirkland Lake 
Macassa 
McIntyre 
Mining Corp. 
Noranda 
Prem 1er Gold 
Reno Oald 
Sherr Gord 
Siscoe 
Sladarona 
Sylvanlte 
Teck Hughes 
Wright Har*
HORS LISTTI 
Big Missouri 
Central Man 
Chem Research 
Eldorado 
Hudson Bar 
Klrk. Hudson 

CURB
Brett ..................... 1$

ACTIONS ORDINAIRna-
DI T.

B. A. OU.............................. 80
B. C Power ’’A” 1.60
Bell Telephone 6 00
Build. Prod. 1.65
Can. Malting . 3.50
Can. North. Pow 1.20
Can. Bronze 2 50
Can. Celanese 1.60
Can. Converters 2.00
Can. Cottons 4.00
Can. Foreign Inv. 160
C. I. L. 5 00
Dom. Bridge . . 1.20
Dom. Glass . . 3.00
Dom. Textile 3 00
Electrolux ................. 160
Imperial OU.................1 75
Imp. Tobacco.................. 52'•.
Int. Nickel...................... 1.40
Int. Pete. ............ 4.00
McColl Frontenac 80
Mont, Tram. 900
Montreal Power 1 50
Nat. Breweries 2.00
Ogilvie .8 00
Ottawa Traction 2.00
Ottawa Power .......... 6 00
Quebec Power 1 00
Page Rersey 3 00
Penmans ............ 3,00
So. Oan. Power .80
Shawlntgan 60
Steel of Canada 3 77
Walk. Good. 2 00
ICTIONS DE BANQUE*
Montréal .   8.00
Nouvelle-Ecosse 12.00
Commerce 8.00
Royale ................ 8.00
Canadienne Nationale 8 00 
ACTIONS DE MINES:
Dome Mines ............... 3 00
Falconbrldge ..................30
HoUlnger ........................... 65
Int. Mining ...........................60
Lake Shore ............... 4 00
McIntyre ..................... 2.00
Noranda ......................  2 50

...........................80
Siscoe .........................20
Teck Hughes .................... 40
Wr. Harg.............................. 40
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Anglo Tel......................... 3 jo
Can North. Pow 7.00
Can. Bronze ............ 5 00
Can. Celanese 7 00
Can. Cotton 6.00
Csn. TV!'’ Morse ........ e 00
Can. Foreign Inv. 8.00
Dom. Coal .............. 130
Dom. Glass 7 00
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ............... 2.50
Jamaica P Service .. 7.00
Mont. Cottons 7 00
Nat. Breweries 1.75
Ogtlvle .......................... 7,00
Ottawa Power ............ 6.50
Penmans e 00
Power Corp. ___ 600
Saguenay River 5.50
So Can Power 8 00
Steel of Canada 1 75
Walk Good. 1 00

Prix Re-d
22»; 3.53
31% 5 08

150 4.00
47% 2 95
34% 5.84
2fl% 4.53
39 3 84
28 5.71
22 009
52 7.69
26% 6.04

221% 2.25
46% 2.59

110 4 55
70 7.14
22% 7.20
207* 5.95
13% 3 78
61% 2.28
35% 7 07
14% 5 66
91 9.89
317k 4.70
42 4.78

220 3.64
20 10 00

100 6.00
20 5.00
93% 3.31
56 5 36
12 6.67
21 2.86
69 5 94
♦1 4.88

200 400
280 4.21
158 5.06
179 4.47
138 5.80

58 3.45
990 3 00
137» 4.68
11% 5.16
56% 7 03
42 4.76
66% 3.77
7% 1067

4 60 4.35
5.00 6 78
7 05 503

S3 6.64
111 8.31
108% 4.61
130 5.38
101 5.94
100 «00
107 7 41
17 8.82

150 4.67
147 4.78
54»; 4.57

127 5 51
96 7.29
42% 4.12

165 424
106 613
125 4.80
103 5.83
101% 5.43
101 5 04
61 2.87
11% 5.33

Les mines
Wood Cadillac

M. Julius Cohen. LM., ingénieur- 
conseil de Wood Cadillac Mines 
Ljd., a déclaré hier midi à la réu- 
Bion annuelle des, actionnaires à 
1 hotel Windsor que la propriété 
de In compagnie s’étend sur une 
distance d'un mille sur le.filon dé­
couvert è rO’Brien-Cadulac. La 
compagnie a la finance nécessaire 
pour réaliser son programme de 
lorage au diamant, le fonçage du 
puits et les travaux souterrains.

Le conseil suivant a été élu: M.
1 * nï?11 président. MM.J-’A" Bélanger, Auguste Chevalier,

A. B. Chipman. L. D. Sutherland, F. 
R. Turner et W. A. Landry.

Aldermac Copper
Lors des travaux d’élargissement 

du puits entre les niveaux de 625 et 
700 pieds, il a été rencontré du cui­
vre de belle teneur sur une distance 
de 50 pieds. La profondeur du puits 
atteint présentement 750 pieds et 
le forage va jusqu’à 935 pieds.

Shawkey Gold Mining Co.
A une réunion du conseil d’ad­

ministration, M. Joseph McDonough 
a offert'sa démission comme admi­
nistrateur-gérant; M. McDonough 
demeurera cependant membre du 
conseil. M. J.-Robert Shawkey, qui 
est président, occupera les fonc­
tions d’administrateur-gérant.

M. W.-G. Hughson, secrétaire- 
trésorier, a aussi offert sa démis­
sion et e’est M. N.-E. Phipps, de 
l’étude legate White, Ruel & Bristol, 
qui lui succède.

Century Mining Corp.
Le sondage au diamant sur la 

propriété Century West Shore avan­
ce rapidement, annonce A.-D. Mc­
Pherson, ,B. Sc., président de la 
Century Mining Corporation. Les 
trous 1 et 2 sont rendus à une pro­
fondeur respective de 210 à 162 
pieds; ils donnent des indices très 
encourageants. Le sondage traverse 
de l’andésite avec des sections de 
schiste andésitique et chlorotique; 
trois zones de pierre verte et de 
quart minéralisé avec des grains 
de pyrite, ont été entrecoupées à 
des profondeurs de 136, 152 et 169 
pieds avec une largeur respective 
de 4.9 pieds, 1.6 pied et 5.4 pieds. 
On a pris des échantillons dans 
chaque zone et on est à en faire 
l’analyse.

Cuniptan Mines
La maison J. T. Donald & Co.. de 

Montréal, vient d’adresser l’analyse 
des premiers envois de 48,000 li­
vres de matte provenant de Cu- 
niptau Mines Ltd. Cet envoi repré­
sente 7 jours de travail; l’analyse 
révèle qu’il contenait 22,200 livres 
de cuivre, 14,100 livres de nickel, 
10 onces d'or, 220 onces d’argent 
et 70 onces de platine. L'atelier pro­
duit environ trois à quatre tonnes
de matte par jour.

--------

Les ventes d’immeubles

Offre Dem.
Albany River ... 70
Algold ........................ 40%
Am oc Cad, ... ............. 17 IS
Ardeen ................. 22
Bankfleid .......... ............ 73
Btg Master ................. 30
Bousq. Gold .............. U
Brea Breast 25
Brown Bousq. ........... 10 12
Cap. Rouyn nouveau 12 15
CandaJaca ............ 23 26
Can. Kirkland 2 2%Can. Pandora 10 12
Casey con........................ 3 4
Chlhmac 17%
Cripple Cr. __ 60
Coin Lake 31 33
Darwin 44 48
Dorval Sis. 38 41
Franklin 2 3
Garnet L.L 14% 15%
Gateway Pat. 18 22
Gtlbec 4% 5
GUIIes Lake 37 40
Golden Gate 37 40
Gold Eagle $1.31 1.37
Gordon Lebed 28 30
Goldstde 14 16
Hudson Pat..................... 15 17Hutchison L. 12
Jelllcoe 15 17
Johnson Nip. 5% 6%Kaw Crow 19 22
King Kirkland .......... 5% 6%
Lakehlll.......................... 20 25
Lamaque 67.75 8.25
Lapa Cad............. 52 54
Lafayette LL 5% 6
Leitch .................... .. 89 72
Leroy Mlnee n 12
Madsen ..............  . 91 08
Magnet L......................... 10% 12
Mai. Goldfields .............. 31 33
McAndrews R-L, 30 33
Moffatt H. nouveau 27 30
Mooshla . ... 29 31
Mosher ........................ 06 69
No. Shore . ............... ............... 5% 6%
Obalskl .......................... . 24 26
Oklend .......................... ............ .33 36
O'Leary ........................ ............ 14 10
Opemlska Mine . 10 12
Opeanlska Cop............... 90 1 00
Oriole ........ .......... ■ . ... 5% 6%
Plalndor 18 20
Pandora Cad. 45 47
Paulore 24 26
Potter DoaJ 5% 6
Poulin .................... 27
Red Greet.................... 70
Rice Lake ............ 4% 5%
Rubec .............. 11 12
Schrelber .................. 15% 17
Seguln Rouyn 8 10
Shenango — 37
Sigma .............. 64 90 5.10
Siscoe Ext 18 20
Skookum 29 31
So. Keora ............ 13% 14%
So McKenzie 30 33
Smelters Gold 9 10
Split l.ake 30
Stanley Gold —- 30
Tlblemont Is. 43 45
Tonawanda 10 12
Wendlgo .................. 19%
West Red L. 15 17
Wood Cadillac 30 32
Young Davidson 18 20
Young Shannon 19 21
WUport 20 25
Wawbano __ 18
Red Gold .................. .......... 20 25

Les compensations 
bancaires

Ahuntslc. — Rue Fabre, bâtisse 7150: lots 
nos 483-683, 684; terrain 50 x 88 pieds. M.
DI Blasto (>t al vendent A dame O. Brise- 
bols. $800. l. T léger, notaire, 1936.

Cité de Verdun. — Rue Roes; b&tlasee 
nos 3921. 3923: lot no 3405-92; terrain 23 
x 112 p lexis 1I3. p. Lachance vend à A.
MsInvUle. 1500. H Melançon. notaire,
1936

Avenue Moffatt. vacant, lot no 4679-971; 
terrain 25 x 7J pieds H Law vend A B 
Lavoie, 1130. I.-R. Lavoie, notaire. 1936.

HocheliiKa _ Rue Iberville. bAtlsses noe 
3419 à 3425: lot no 148-2768. L Mathieu 
et al vendent à dame J.-B. Comeau, *12,- 
000. L lahroeM, notaire. 1936 

Maisonneuve. — Rue Hochelsga. bAt. 
lots nos 14-605, 604; terrain 4,500 pieds en 
superficie p vervUle vend à dame J.-C.- 
A Lsmy, $5 122 42 G. Baudouin, notai­
re. 1936

Mercier. - Rue Monsabré. b At no.
2291; lots nos 21-58. 59. La Société Natio­
nale de Fiducie, vend à A. Laporte. $1 B.
Blason nette, notaire. 1936 

Rosemont - 26e avenue, bâtisse, no 
6680; lot. nx> 192-854; terrain 25 x 82 pieds.
H Dargent vi nd à A. Rodland, $2.000. L.
Morin, notaire, 1936.

Saint-Edouard. — Avenue ChAteau- 
brland. bAtlMea nos 6393 A 6397; lot no 7- 
289 D -S. Devinais et al, vendent A J -B 
Lafortune, $3 000. I-R Lavoie, notaire,1930

Saint-Laurent. — Ru*„?eT?°!L. bà^îî2 
nos 1186 A 1196: lot no 440; terrain 8,746
pieds en superékele. W--C. 'Jr11® JJ1
vendent à c Hhafter et al, $5,500. I. Kert, 
notaire. 1936 „ „„ .,

Saint-Paul — Rue Hurteau, b^tlese, 
no» 6243 6245; lot no 3616-210 J Po- 
tnlnville, vend A V Lejour. 62.334.39. L- 
E. Hétu, notaire. 1936 ,

Ville de Dorval. Avenue Lep*g*. 7*'
cant; lot» noa 19-6. 10. 5;tîîPor^y?.n 1—-...........-, —
of the Town of Dorval vend à JbeD^; ; France, franc
val Country Club Inc., $50. J.-M Tr*pa n ] j bolffa 
nier notaire, 1936. , ... DCiHique, neiga

VUleray. — Rue Casgra'n. bAt, noe 8513. , Italic, lire -------8513; >ot no 2643-2306; terr^n 20k x^lO Sllj^ei frnnc
« MO* J -H Courtois, notaire,, Hollande, florin 

193$. jE-syagne, peseta

Les virements des compensations ban­
caires. pour la semaine terminée hier, 
marquent une augmentation de 18 1-2% 
comparativement A la semaine correspon­
dante de 1933;

Halifax ...............
Saint-Jean .......
Moncton ...............
Sherbrooke ............
Québec ..................
Montréal ................
Ottaw’a ........ ..........
Kingston
Peterborough
Toronto .............. . ,
Hamilton
Kitchener
Brantford ............
Ixmdon .................
Chatham ...............
Windsor ................
Sarnia
Sudbury ..............
Fort William
Winnipeg ..............
Brandon .................
Regina .............
Moose Jsw 
Saskatoon ... . 
Prince Albert 
Edmonton 
Medicine Hat 
Lethbridge 
Now Wratmlnatar 
Vancouver 
Victoria

31 villes

1036
I 2.147.371 $ 

2.046 671 
771.834 
684,713 

3,563.304 
105.244,369 

13.841.003 
638.383 
654.059 

126 694.507 
4.223,963 
1,067.242 

993.055 
2.713.423 

430254 
2.423.835 

443.794 
949.295 
828.407 

76,990.920 
396.02! 

8.614.933 
935.797 

2,136,508 
433.031 

3.906.890 
264.379 
319,646 
621.119 

19.406.498 
1.762232

1*33
2.044.231
1,640.989

897,436
528.873

3,743.863
84.827.836
20,348.072

587.544
523,801

1012R9.14S
4.218,991

947.553
716.276

2.189.225
392.778 

1.932.892
444.737
796.779 
577.074

61,351,922
282.547

3.038.743
580.471

1,777,111
318.333

3.310,430
365.459
686.241
528,244

14.685.418
1.568,468

Voici le programme du congrès 
des Chambre de commerce de jeu­
nes qui aura lieu dimanche à Saint- 
Jean.

10 h. a.m. — Enregistrement des 
délégués.

10 h. 30 a.m. — Bienvenue par le 
Maire de Saint-Jean.

10 h. 45 a.m. — Nécessité d’une 
Fédération des Chambres de com­
merce Junior de la Province de 
Québec. Exposé de la question:: M. 
Maurice Trudeau.

Discussion.
Vote sur le principe de la pro­

position.
Si le principe est adopté, nomi­

nation d'un comité chargé de pré­
parer une constitution.

11 h. 45 a.m. — Causerie de 20 
minutes sur “L’Economique et le 
National’’ par M. Dominique Beau- 
din, de Saint-Jean.

Commentaires, discussion, résolu­
tion du Congrès sur la question.

12 h. 30 a.m. — Départ pour St- 
Paul de l’Isle-aux-Noix.

Un délégué de chaque Chambre 
représentée fait part aux convives 
des activités de son association. On 
allouera 5 minutes à chaque Cham­
bre.

Discussion générale de 15 mi­
nutes.

Retour à Saint-Jean.
3 h. 30 p.m. — Causerie de 20 

minutes sur “Les malaises de la 
jeunesse’’ par M. Raymond Dou- 
ville de Trois-Rivières.

Commentateur: M. Pierre Ba- 
chand, de Sherbrooke.

Discussion générale, — Résolu­
tion du Congrès.
.1 II, 30 p.m. — Rapport du comi­
té de la Constitution.

Discussion.
Vote sur ce rapport.
5 h. 30 p.m. — Causerie de 20 

minutes sur “Les remèdes à appor­
ter à la situation”: M. François Des- 
marais de Montréal.

Commentateur: M. Léon Leblanc 
de Hull.

Discussion générale. — Résolu- 
tion du Congrès sur la question.

6 h. 30 p.m---- Elections.
L assemblée se nommera un pré­

sident d’élection.
h- P ,111’ — Banquet à Saint-Jean 

a Iberville, Académie commerciale 
du Notre-Dame Auxiliatricc.

Présidence du président élu.
Conférence de M. Henry Laureys, 

directeur de l’Ecole des Hautes 
btudes commerciales de Montréal., 
SUI11 onenfalion des jeunes”.

Allocution par l’honorable Jo­
seph Bilodeau, ministre des Affai­
res Municipales de l’Industrie et du 
Commerce de la Province de Qué­bec.

Synthèse des travaux du Congrès: 
M. Rodo|phe Laplante.

Les discours de ce banquet se- 
ront radiodiffusés par le réseau 
français de la Commission Cana­
dienne de la Radiodiffusion.

Les cours moyens 
à W all Street

Statistiques
La production des usines

centrales en août

La production des usines centr 
les électriques du Canada en ao 
est de 2,020,100,000 kilowatts-heu! 
ou 9.1 p.c. de plus aùe le mêrr 
mois de l’an dernier. La diminutif) 
comparativement à juillet est darf 
le pouvoir secondaire et l’indice r] 
la production moins les export! 
lions et les livraisons aux bouilld 
res électriques a atteint une no' 
velle cime à 182.85.

Les exportations aux Etats-Un 
ont baissé de 157,543,000 kilowatt 
heure en juillet à 143,350,000 et U 
livraisons de pouvoir secondai! 
aux bouilloires électriques 01 
tombé de 502,066,000 kilowatts-hp; 
re en juillet à 488,915,000. Les Pr 
vinces Maritimes et l’Ontario do1 
nent des diminutions substantiel! 
dans les livraisons aux bouilloin 
électriques, mais les augmentatior 
de Québec, Manitoba et Colomb 
canadienne absorbent plus que c 
réductions et le total a monté 
18 p.c.
Motivamsnf principal du bld

i

Hier
M0U1 damier 
L'an dernier 
Haut 1038 . 
Bs» 1936 .... 
Bas 1932 ...
Haut 1929 
Bas 1927 .

SA
Tnd.

908
89»

678
92.0
73.4
173

1489
51.6

IS 11 Conn
Ferret. T’tM. IT
408 514 684
389 521 67 8
258 369 404
41.3 53.4 69.6
30.2 43.4 55.7
6.7 23 9 16,P

153.9 194 3 157 7
05 3 81 8 11.1

$388.374.048 t319.231.485

Marché des changes
Cours moyens h l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie;

Pair Ouv.
Angleterre, L. S. $4.86 2-3 $5.04 1-2

.0392

.1390

.0526

.193

.402

.193

.0657

.1688

.0787

.3252

.6760

Les livraisons de blé des ProvlrL 
ces des Prairies pour la semai m 
terminée le 11 septembre s’élèveiij 
à 15,070,766 boisseaux comparative; 
ment à 19,793,094 la semaine pri: 
cédente et 17,740,865 la semain; 
correspondante l’an dernier. L 
arrivages par provinces suive 
(chiffres de 1935 entre parenthé! 
ses): Manitoba, 744,905 (1,756.312’ 
boisseaux; Saskatchewan, 10,012: 
246 (12,056,920); Alberta, 4,313 
615 (3,927,633). Les livraisons te 
taies du 1er août au 11 septembr 
ont été de 69,167,269 boisseaui 
comparativement à 42,094,355 il 
même période l'an dernier. Pa’ 
provinces: Manitoba, 13,177,957 (5, 
418,145) boisseaux; Saskatchewan 
42,638,948 (25,003,117); Albert
13,350,364 (11,673,093).
MouvAment primaire du bld |

Les expéditions de blé dans lesi 
Provinces des Prairies pendant la 
semaine terminée le 4 septembre 
se sont élevées à 19,793,094 bois| 
seaux, comparativement à 15,613,1 
883 boisseaux pendant la semaiii(| 
précédente et 14,171,639 boisseau^ 
pendant la même semaine l’an derj 
nier. Suivent les expéditions pan 
provinçe, chiffres de 1935 entre pa 
renthèses: Manitoba, 3,256,125 (2,•J 
098,352) boisseaux; Saskatchewani 
12,564,112 (8,682,159); Alberta. 3,4 
972,856 (3,391,128). Du 1er août a* 
4 septembre, les expéditions ont 
donné un total de 54,096,503 bois-; 
seau\, comparativement à 24,353,-) 
490 boisseaux i’an dernier. Par, 
province: Manitoba, 12,433,052 (3,-j 
661,833); Saskatchewan, 32,626,-} 
702 (12,946,197); Alberta, 9,036, 
749 (7,745,460).

Avis légal
Province de Québec,
District de Montréal,

No 1-154841

Cour Supérieure
VILLE DE GREENFIELD PARK, corp» 

Incorporé ayant son bureau chef à Green­
field Park, dans la Province de Québec, 
district de Montréal,

Demanderesse
— v» —

F. BEEC.'tOFT, commis, autrefois de 1s 
Villa de Greenfield Park, district de Mont- ■ 
rêal, et maintenant de lieux Inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mol».
Montréal, 33 septembre 1938.

T. DEPATEB. 
Député-Protonotalre,

Marché
des vivres

PRIX DU GROS X MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ................. 1.20
Blé Northern no 2 .... 118
Orge no 3 ......................................73
Avoine d’alimentation !48
Maïs d’Argentine ..........................751

. farine
■, ^v£,5E au boisseau en sacs de 98 
lbs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du Drintemus).
Première patente ..................  $6.80
Deuxième patente c................ 6.40
Forte k boulanger .. ,c____ (ÛO
„ FOIN
Extra no 2................ 10.00 à 11.00
Ü0 20 ......................... 9.00 à 10.00
No 3 ............... 7.00 à 8.00

La loi de faillite
Soumissions demandées

Ra: IOSIPH JOLY, courtier, Montrés!.
Soumissions reçue» Jusqu'au 29 septem­

bre courant, A Midi, pour la vente au 
comptant et en bloc de l'actif cl-aprés 
énuméré et comme un seul item, savoir 
A: — Le lot seize aux plan et livre de 
renvoi officiel» de 1s paroisse do L'An- 
nonclatlon, comté de Deux-Montagne» 
avec bâtisse» y érigées, déduction faite de» 
emplacements vendu* suivant titres enre­
gistrés sous les numéros 45209 et 45389 
B: — Une créance de Trois cents dollars 
avec Intérêts du 13 août 1932 & 8% et due 
aux terme» des actes enregistrée a Deux- 
Montagnes sous les numéros 45839. 49092 et 
49333.

Nonobstant la vente en bloc et comme 
un seul item de l'actif désigné sous les 
rubriques A & B el-des«ua, toute soumis- 
slon devra attribuer une valeur & chacun 
desdits biens pour fins de ventilation et de calcul des droits de mutation a ” 

Toute soumission devra être arromn». 
gnée d'un dépdt légal de 50% du mon. 
tant de la soumission la balance étant 
payable comptant Immédiatement sur 
ceptatton. tout soumissionnaire en S, 
faut de ce faire perdant automatlauem«nt le dépôt déjà fait qui sera confisqué £ 
titre de dommage», de même que perdant tou. droits, titres et réclamation, qïïu 
conques sur les biens et «ctif ci-dessu» n.n 
pourront être remis en vente de la man 
que le syndic Jugera k propos lllnl*f® 

Lesdlt* biens et actif seront vendus san. 
aucune garantie de la part du syndicW 

Pour Informations, «adresser

Daté k Montréal, ce 24 septembre im*J-PAUL VERMETTe! Svnqic ”*• 
*U Plxce d^rmea,

. Montreal,

/
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’ouverture 
de la réunion 

à Mont-Royal
fc'est demain qu’a lieu l’inaugu- 
lion de la réunion à la piste Mont- 
*yal. qui marquera la clôture de 
saison de courses à Montréal et si 
température se montre clémente 
meeting promet d’être un véri- 

fale succès car les amateurs du 
ort des Rois se proposent de pro- 
er de ces derniers quatorze jours 
mr être témoins des épreuves à 
tffiche.
Le secrétaire Doyle a préparé un 

’ograinme qui convient à toutes 
s classes et les amateurs de cour- 
s de longue distance seront servis 
souhait car à chaque matinée il y 
ira deux ou trois épreuves d’un 
ille et plus et un handicap sera 
tsputé chaque jour.
Demain après-midi le numéro 

rincipal à l’affiche sera le han- 
icap Mont-Royal, réservé à la di­
sion des trois ans, et seizze cour- 

ers ont été mis en nomination pour 
ette importante épreuve.
Voici la liste des pur-sang ins- 

rits pour cette épreuve: Brother 
ewt, Bea B., Blue Gum, Colored 
rtist. Clops, Early Dawn. Golden 
rincess, Hope Coring, Idolatry, 
îan Pittston, Judge Primrose, Leo 
., Learoyd, Peggy Mine, Red Dia- 
lond, Vee Eight.
Il n’y aurait rien de surprenant 

u’un match soit conclu entre Jog- 
le et Logwood, qui se sont livré 
ne lutte si enlevante dans le 100e 
enouvellement du King’s Plate sa- 
iedi dernier à Blue Bonnets. On 
e rappelle que Léo Dandurand 
vait loué Joggle à Jack Pritchard 
t qu’il avait lui-rnême décidé d’être 
eprésenté par Logwood. Hier M. 
tandurand a déclaré qu’il était prêt

louer encore Logwood pour le 
aire courir contre Joggle, sous les 
ouleurs de M. Pritchard. Il accep- 
îrait une course à conditions spé- 
iale ou un hadicap, d’une distance 
e trois quarts de mille en montant, 
i le match n’a pas lieu samedi il 
era probablement disputé au cours 
le la réunion.
-e golf

Mme Mulqueen 
et Mme Darling 

passent en finale
La championne d’Ontario, Mme 

I. Mulqueen, de Toronto, a défait 
■ H joueuse vétéran Ada Mackenzie 
nissi de Toronto, par 3 et 1 à jouer, 
dans la semi-finale du champion­
nat de golf pour les joueuses cana- 
Jiennes, et s’est qualifiée pour ren- 
■ontrer Mme A. B. Darling, dans 
a finale de 18 trous qui sera jouée 
aujourd’hui sur le parcours Bea- 
consfield.

Mme Darling, favorite pour atou- 
ler ce championnat au titre om­
nium qu'elle a décroché la semaine 
dernière, a défait Mme H. \V. So­
per, de Montréal, par 4 et 3, dans 
l’autre semi-finale sur les links dé­
trempés du club Beaconsfield.

Les quatre survivantes du pelo­
ton de 92 concurrentes ont joué 
sous une pluie torrentielle et le jeu 
des deux gagnantes a été surpre­
nant.

La championne d’Ontario a cou­
vert les neuf premiers trous en 39, 
deux au dessous de la normale, et 
avait deux coups d’avance sur Mlle 
Mackenzie lorsque débuta la ronde 
de retour. Le match est devenu 
égal au 12e trou lorsque Mlle Mac­
kenzie, enleva ce trou après avoir 
annulé le lie et gagné le 19e.

Mme Mulqueen gagna ensuite 
trois trous d’affilée, le 15e, le 16e 
et le 17e pour enregistrer sa marge 
décisive.

Mme Darling, devancée d’un 
I' coup après les neuf premiers trous, 

retrouva toute sa régularité et «on 
style brillant. Le match se termi­
na sur le 15e trou.

Au Seignory Club
Seignory Club, 25. (P.C.) — Mme 

Sidney Jones, de Toronto, a rem­
porté le championnat de golf se­
nior du Canada avec un total de 
204 pour 36 trous. Mme Gaith 
Thomson, de Montréal, s'est clas­
sée deuxième avec 214.

Festival sportif
au Stade, demain

Le festival sportif du Collège 
Sainte-Marie, à l’occasion de la Fête 
des Martyrs, aura lieu demain 
après-midi au Stade du club Mont­
real alors que deux joutes de base- 
hall seront disputées entres des 
équipes bien balancées. La premiè­
re partie commencera à 1 heure 30.

M. Tony Savard, gérant du Stade 
Montréal, a bien voulu accepter la 
la présidence d’honneur de ce fes­
tival et nombre de sportsmen bien 
connus ont promis d’ètre présents.

I " êcnnf»

Tournoi du Barreau
C'est aujourd’hui au club de gfdf 

I.a val-su r-le-Lac qu’aura lieu le 
tournoi du Barreau et de la Magis­
trature de Montréal. Le tournoi du 
Jeune Barreau se déroulera en 

•même temps, contrairement au pas­
se. On anticipe une assistance 
nombreuse pour cette compétition. 
Pour informations s’adresser è la 
bibliothèque du Barreau.

Orillia est 
champion 

du Canada
Le club Orillia a remporté son 

troisième championnaLcanadien de 
crosse en triomphant hier soir du 
Canadien dans la deuxième joute 
de la série par un résultat de 12 à 
4 et tout comme lors de la partie 
initiale le Bleu Blanc Rouge a pris 
l’avantage dans la première période 
mais peu à peu le tricolore a faibli 
et finalement les visiteurs ont eu 
un avantage considérable sur leurs 
rivaux comme l’indique le résultat 
final.

La partie se termina par une ba­
garre générale dans laquelle Pete 
Jotkus fut la grande vedette. 

Composition des équipes :
ORILLIA. — B. MeArthur, buts; 

H. Munro et A. Tudhope, défenses; 
G. Snowden, couvert; G. Boettger, 
centre; J. Cheevers et J. McMahon, 
attaques; D. Walsh, B. Curran. E. 
Curran, E. Botting, H. Kelly, subs­
tituts.

CANADIENS. — Archambault, 
buts; N. Langevin et J. Brossard, dé­
fenses; M. Martel, couvert; C. Blan­
chard, centre; R. Felvus et N. Holz- 
berg, attaques; C. Langevin, M. 
Murray, J. Landry, A. Boler, P. 
Jotkus.

Arbitres: B. Leighton et K. Brady. 
Chronométreur, M. Quévillon. As­

sistant, A. Moore et E. Tobin. 
Première période

1— Canadiens, Blanchard 7.57
2— Canadiens. Martel 9.38
3— Canadiens, Jotkus 10.42
4— Orillia, E. Curran 11.02
Punitions: Walsh, Brossard, Jot­

kus, Botting. Munro (5).
Deuxième période

5— Orillia, Curran .54
6— Orillia, B. Curran 3.15
7— Orillia, Kelly 4.03
8— Orillia, Walsh 9.05
9— Orillia, B. Curran 12.05

10— Canadiens. Blanchard 13.00
11— Orillia, McMahon 

Punitions: A. Boyer, Walsh, Cur­
ran, Brossard (5), Martel (5).

Troisième période '
12— Orillia, Cheevers 1.47
13— Orillia, Botting 12.07

Punitions: Cheevers (2), Felvus,
B. Curran, C. Langevin, Tudhope. 

Quatrième période
14— Orillia, Walsn 4.05
15— Orillia, Walsh 10.30
16— Orillia, Walsh 12.16

Punitions: Blancharu (2), Snow­
den (5), Jotkus.

Yanks terminent' 
leur saison locale 
en succombant 4 à 3

New-York, 25. — (P.A.) — Les 
Yankees ont gaspillé les coups sûrs 
opportuns de Lou Gehrig et une 
belle exhibition de Monte Pearson 
au monticule hier et ont succombé 
4-3 devant les Athlétiques.

PHILADELPHIE

Les Giants 
champions de 

la Nationale
Boston, 25. — Les Giants de New- 

York participeront à la série mou 
diale contre les Yankees de la mé­
tropole américaine car hier après- 
midi les NewéYorkais se sont assu­
ré le championnat de la Ligue 
Nationale en triomphant des “Bees” 
uar 2 à 1 dans la première joute à 
l’affiche, qui dura dix manches. 
Dans la deuxième partie les Giants 
furent blanchis par un résultat de 
4 à 0 mais cela n’avait aucune im­
portance puisque le championnat 
était déjà décidé.

Hal Schumacher, a lancé avec 
toute la maîtrise qui marquait tous 
ses plus brilants efforts des années 
passées pour vaincre les Bees, apres 
un duel passionnant. Schumacher 
s’est signalé en faisant compter le 
point victorieux.

Les principaux atouts des Giants 
au cours des deux derniers mois 
ont été le lanceur gaucher Cari 
Hubbell, le receveur Gus Mancuso 
et les voltigeurs Mel OU, Joe Moore 
et Jimmy Ripple. Bill Terry y a 
été pour beaucoup dans le verdict 
final tout comme le bouillant arrêt 
Dick Bartell.

L’exploit de Terry est son second 
en quatre campagnes et il a été en­
registré après l’une des plus sensa­
tionnelle campagne dans l’histoire 
de la ligue Nationale. En 1933, 
Terry gagna son . premier cham­
pionnat de la ligue Nationale puis 
vainquit Washington, quatre par­
ties à une dans la série mondiale.

Résultat détaillé:
Première partie:

NEW-YORK
AB P CS R A

J. Moore, cg . ^ ... 5 0 0 2 0
Bartell, ac .......... 4 0 1 ô 6
OU, cd ....... .. 3 0 0 1 0
Ripple, ce .......... 4 0 2 2 0
Leslie, 1b ............ 4 1 1 15 1
Mancuso, r .......... 4 0 0 5 0
Whitehead, 2b ..... 4 0 2 5 5
Jackson, 3b .......... 4 1 0 0 1
Schumacher, 1 . 4 0 1 0 7

Total ................... 36
BOSTON

7 7 30 20

AB P CS R A
Urbanski, 3b ___ 5 0 1 1 2
Jordan, 1b .......... 5 0 1 11 0
E. Moore, cd........ .. 5 1 1 2 0
Cuccinello, 2b .... 3 0 2 2 5
L<*, cg .............. 4 <1 0 3 0
Thompson, cc .... 4 0 1 4 5
Warstler. ac .... 4 0 1 4 5
Lopez, r ..............
MacFayden, 1 ....

4 0 0 6 0
3 0 0 0 2

zLewis ................. 1 0 0 0 0

Total .................... 38 1 7 30 14

Finney, cc. .
ab.

. 3 oP' es. r. 
0 1

a.
0

Moses, cd. . 4 0 1 0 0
Puccinelli, cd. . 0 1 0 0 0
Dean. 1b. , . . 4 1 0 14 0
Johnson, cg. . • « . 4 1 2 3 0
Higgins, 3b. . . 4 0 2 2 2
Peerson, ac. . 0 0 1 8
Hayes, r. . » 
Culler, 2b. .

• • . 3 0 0 3 1
. 3 1 0 3 3

Ross, 1. . . . . 4 0 0 0 1
Total . . . • . 33 4 5 27 15

NEW-YORK
ab. P- es. r. a.

Crosetti. ac. . 0 0 1 4
Rolfe. 3b. . . 1 2 1 3Di Maggio, cc. 1 1 3 0Gehrig, 1b. . . • m . 3 1 2 15 0Selpirk, cd. . * . 4 0 1 1 0Powell, cg. . . . 4 0 1 0 0Lazzeri, 2b. . 0 1 1 7Gienn, r. . . . 4 ft 0 5 i
zJohnson . . . . 0 0 0 0 0
Pearson, 1. . . . 3 0 0 0 1Murphy, 1. . „ . 0 0 0 0 0zzDickey . . • * . 1 0 0 0 0

Total . . , . 35 3 8 27 16
z—Courut pour Glen à la 9e. 

zz—Frappa pour Murphy à la 9e.
Philadelphie . 000 100 030 — 4
New-York . . 010 000 020 — 3 

Sommaire ;
Erreurs: Crosetti, Higgins. Points 

comptés sur coups de Gehrig 3, 
Moses. Peerson. Johnson 2, Deux- 
buts: Johnson, Lazzeri, Moses, Geh­
rig. Trois-buts: Rolfe. Circuit: Geh­
rig. Laissés sur les buts: New-York 
7; Philadelphie 5. Buts sur balles de 
I earson 2; Ross 2; Murphy 1. Reti­
rés au bâton, par Pearson 4; Ross 
2. Coups sûrs sur balles de Pearson, 
. 7 m.anches (aucun de retiré à
la 8e); Murphy, 3 en 2 manches. 
Mauvai slancer: Ross. Lanceur per­
dant: Pearson. Arbitres: McGowan, 
Dinneen et Johnston. Temps: 1.35.

Les résultats du baseball

NATIONALE
New-York 2, Boston 1 (10 ra.). 
Boston 4, New-York 0. 
Philadelphie 4, Brooklyn 2 (13 

m.).
Brooklyn 4, Philadelhpde 2 (Ar­

rêtée à la 7e, obscurité).
Pittsburgh 4, Chicago 0. 
Samt-Louds 5, Cincinnati 4 (12 

m.).
St-Louis 2, Cincinnati 0. 

AMERICAINE
Philadelphia 4, New-York 3. 

Boston à Washington, pluie. 
Seules parties au programme.

zFrappa pour MacFayden à la 10e
New-York ............ 0100000001— 2
Boston ............ 0000010000— 1

Sommaire:
Erreurs: Bartel], Whitehead, ür- 

hanski. Points comptés sur coups 
ide Whitehead. Schumacher, Thomp­
son. Sacrifice: Cuccinello. Double- 
Jeux: Cuccinello à Warstler à Jor­
dan (2). Laissés sur les buts: New- 
York 6, Boston 8. Buts sur balles 
de MacFayden 2. Retirés au bâton 
par Schumacher 4, MacFayden 4. 
Arbitres: Magerkurth, Parker et 
Kiein. Temps 1.55.

Deuxième nartiet
NEW-YORK

Davis, cd 
Koenig, ac 
Ripple, ac . 
Leiber, cg 
McCarthy, 1b
Mayo, 3b ..........
Whitehead, 2b 
Danning. r 
Gabier, i

AB P CS R A
4
4
4
4
4
4
4
4
2

0 16 0 
0 112 
0 0 3 0
0 0 10 
0 4 5 1
0 0 1 
0 0 5 
0 0 1 
0 0 1

Total  ................ 34 0 6 24 9
BOSTON

AB P CS R A 
Urbanski, 3b_.»40105 
Jordan, 1b 4 0 1 13 0
E. Moore, cd 4 0 1 3 0
Cuccinello, 2b -.«. 4 2 23 2
Lee, cg --------   3 1 1 1 0
Thompson, ce 3 1 2 4 0
Warstler, ac 4 0 2 0 5
Mueller, r ...........  3 0 0 3 0
Weir, 1 3 0 0 0 1

COURSES AU MONT ROYAL
OU 26 SEPT. AU 12 OCT.

BEAU OU MAUVAIS TEMPS 
PREMIERE COURSE A 2 HRS P.M.

ADMISSION GENERALE.....................................................25 SOUS
CLUB HOUSE.............................................................................. $1.50

Total .........^.,.. 32 4 10 27 13
New-York ........ .. 000000000— 0
Boston .......... 01010200x— 4

Sommaire:
Erreurs: Leiber, Jordan. Points 

comptés sur coups de Warstler 2, 
Thompson. Mueller. But volé: Mc­
Carthy. Sacrifice: Thompson. Lais­
sés sur les buts: New-York 8. Bos­
ton 6. Buts sur balles de Gabier 1, 
Weir 1. Retirés au bâton par Ga­
bier 1, Wcir 2. Balle passée: Muel­
ler. Arbitres: Klem, Parker et Ma­
gerkurth. Temps 1.38.

Classement des équipes
NATIONALE

' C.
New-York . , . 91
St-Louis . « . ... 87
Chicago 85
Pittsburgh 84
Cincinnati 71
Boston 70
Brooklyn . . * . . 65
Philadelphie .... 53

AMERICAINE 
C.

New-York . „ . w . 150 
Détroit ...... 83
Washington . m , . 80
Chicago 79
Cleveland . . . , . 77 
Boston ....... 73
St-Louis ...... 56
Philadelphie .... 52

P. PC.
60 .603
64 .576
67 .559
68 .553
80 .470
81 .464
87 .428
99 .349
P. P.C.
50 .667
69 .546
70 .533
70 .530
73 .513
78 .483
92 .378
98 .34 7

Où ils jouent
aujourd'hui

NATIONALE 
New-York à Boston.
Cincinnati à St-Louis. 
Philadelphie à Brooklyn.

PiMF.RIC«RrEgran,me-
New-York à Philadelphie.
Seule partie au grammes

Williams contre 
Yvon Robert

Comme le matchmaker Ganson 
avait promis un match de cham­
pionnat au vainqueur de la rencon­
tre Williams-Judson, mercredi der­
nier, le gagnant du match s’empres­
sa de s’adresser au matchmaker du 
Forum pour obtenir un combat 
avec Yvon Robert, le détenteur du 
titre, et des démarches sont actuel­
lement faites pour bâcler cette ren­
contre.

Le gérant d’Yvon Robert refuse 
catégoriquement de laisser lutter le 
champion contre la “terreur de Ta- 
lahassee” mais Ganson espère ob­
tenir le consentement du champion 
même si son gérant s’y oppose.

Le matchmaker Ganson s’est mis 
à l’oeuvre dès hier en vue de mon­
ter le gala hors pair qu'il présen­
tera mercredi prochain au Forum. 
Il a déjà obtenu la signature de 
Frank Judson et celle d’Ahie Cole­
man. Ganson travaille à compléter 
son programme de la semaine pro­
chaine, mais il espère avant tout 
pouvoir conclure le match entre 
l’ex-chasseur d’alligators et le cham­
pion canadien-français.

Jack Bloomfield 
bat Farmer Mack

Une offre 
* jim Braddock

New-York, 25. — Jimmy Brad­
dock, le champion poids-lourd, a 
reçu une offre de $100.000 pour 
un combat contre le* Bombardier 
Brun, Joe Louis.

Ce match serait sans décision et 
durerait 10 rondes, d’après P. Mo­
ran, matchmaker des organisateurs 
Taylor et Gunnis, de Philadelphie. 
Moran a déclaré hier à Philadelphie 
que Herman était parti pour New- 
Y’ork, où il aura une entrevue avec 
le gérant de Braddock, Joe Gould.

Le spacieux “Convention Hall”, 
d’Atlantic City, serait la scène de 
ce combat, et la date a été fixée au 
22 février, jour de l’anniversaire de 
George Washington. La Convention 
Hall peut asseoir 42.000 spectateurs.

P.-E. I>aurin H n'y a aucun doute 
que TAhuntsic n’est pas affaibli. H 
est à espérer que les partisans dé 
TAhuntsic et leurs amis viendront 
en foule encourager cette équipe à 
la victoire. Le support moral sera 
pour beaucoup dans le travail des 
porte couleurs de TAhuntsic. Donc 
à 1.30 à Hochetaga et à 4 heures à 
Ahuntsic. Le terrain de TAhuntsic 
est situé à la gare des tramways 
d’Ahuntsic.

Coups de circuit

MAJEURES
Gehrig, Yankees, Herman, Reds, 

un chacun.
Les meneurs: Gehrig, Yankees, 

49; Trosky, Indiens, 42; Foxx, Red 
Sox. 39; OU, Giants. 33; Di Maggio, 
Yankees, 29; Camilli, Phillies, 28.

Totaux; Américaine 747, Natio­
nale, 598. Total; 1345.

»•

Farmer Mack a rencontré son 
maître hier soir à TArena Mont- 
Royal et le bouillant lutteur de 
Boston a dû baisser pavillon de­
vant la supériorité de Jack Bloom­
field dans le combat principal mis 
à l’affiche par le promoteur Ray 
Lamontagne.

Bloomfield a pris deux chutes 
sur trois contre son rival dans un 
combat très rude pendant que les 
autres rencontres ont donné les ré­
sultats suivants :

En semi-finale: Flowers et Dy­
namite Dunn font partie nulle, 30 
minutes.

En préliminaires: Ed. Marquette 
défait Jack Riley, en 22 min.

Jack Miller bat Colombo, en 15 
minutes.

Alex. Boyer et Donald Stockton 
font bataille nulle.

Le “Big Six
P«j te ‘‘Presse Associée”

Appling, Wlüte Sox , 
Avenu, Indiens 
P. Waner, Pirate® 
Phelps, Dodgers 
Dickey, Yankees^- « .. 
Medwtck, Cardinaux

P Ab PT* 
135 520 110 
148 590 131 
148 577 108 
113 300 35 
109 319 98 
152 823 115

Oe Pc 
202 388 
225 376 
215 372 
115 372 
150 358 
219 352

Cercle Dollard
Le club de baseball Cercle Dol­

lard a rendu visite au collège Val- 
leyfield qu’il a défait par 14 à 5. Il 
a ainsi secoué la guigne qui s’a­
charnait pour remporter sa 13e vic­
toire de la saison. Dimanche il 
recevra le Gassosa sur son terrain 
rue St.-Dominique près Bernard. 
On sait que la dernière fois le Gas­
sosa l’emporta par 5 à 3 dans la 
plus belle jou tesur ce terrain, cette 
année. Le score ne se décida qu’à 
la neuvième manche. Le C. D. ou 
grand complet fers l’impossible 
pour vaincre les Italiens.

Ahuntsic fait partie 
du détail provincial

Ive club de balle molle Ahuntsic, 
qui toute la saison a bataillé pour 
se ran dre a u tournoi provincial, 
est cédulée pour jouer avec Hoche- 
laga dimanche prochain, le 27. Ces 
deux équipes joueront deux parties 
dimanche afin de faire progresser 
le détail aussi rapidement que pos­
sible. première partie aura lieu 
à Hochelaga à 1.30 et la deuxième 
à Ahuntsic à 4 heures; de cette 
manière, les partisans des deux 
équipes verront leurs favoris à 
l’oeuvre sur Jours terrains respec­
tifs.

L’alignement de TAhuntsic pour 
ce détail sera comme suit: R. Gau- 
dette, Jack Kerr, Frank Forbes, P.- 
E. Laurin, Martin Barry, Keith 
Martineau, Gaston Pharand, Geo. 
(Puzzle) Weller, Lambert, Leroux, 
Leeming, L. Pharand, F. Ménard, 
J.-M. Bergeron. Nick Boseili, qui 
était k propriété de TAhuntsic et 
qui a aussi signé un contrat pour 
le Bonin Garage dans ce détail, a 
été banni de ce tournoi. C’est un 
gros désappointement pour TAhunt­
sic, qui escomptait beaucoup sur 
ses services pour ces parties, mais | 
avec Jack Kerr, Frank Forbes et

Anciens de Sfr-Jacques
Le grand banquet du premier 

grand conventum des anciens élè­
ves de Técole Saint-Jacques, aura 
lieu le 18 octobre prochain, au 
Café Saint-Jacques, c’est-à-dire 
dans les murs mêmes de la vieille 
école Saint-Jacques, aujourd’hui 
transformée en maison de rapport. 
Ce souvenir s'ajoutera aux autres, 
pour les plus âgés des Anciens.

Ceux qui, parmi les anciens de 
St-Jacques, n’auraient pas encore 
reçu leur lettre de convocation sont 
priés d’envoyer leur nom et leur 
adresse au Rév. Frère Directeur de 
Técole St-Jacques, 315, rue de Mon­
ti gn y Est.

Notre reine Astrid”
Par Louis Wtlmet

Livre magnifique de 300 pages 
avec de nombreuses illustrations, 
bois gravés par l’auteur et une do-

I
Ce que 

Fume 
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’INVINCIBLE' 
te STHSAMLINS’

cumenlation abondante. Format 
bibliothèque.

C’est le récit de la vie merveil­
leuse, si touchante et si belle, de la 
plus aimée des reines. Vie toute 
d’harmonie et d’amour qui Ta fait 
regretter'-de sa famille et de ses su­
jets et biographie qui la fera re­
gretter de tous ses lecteurs.

Au comptoir ou par la poste 
$1.25. Service de librairie du 
Devoir, 430 Notre-Dame est, Mont­
réal. HA. 1241.
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La Bière
BLACK HORSE

EN FÛT
Vous connaissez bien la Bière Black Horse. Vous la buvez en 
bouteille depuis des années. Mais désormais, vous pourrez 
obtenir ... en fût... cette bière qui se vend le plus en bouteille 
au Canada! Ce sera la première fois depuis qu’existe cette bière 
délicieuse! Vous y retrouverez la saveur et la limpidité pétillante 
qui ont fait de la Black Horse la bière la plus populaire au 
Canada. En vente dans toutes les tavernes de Montréal.

m

"LA BIÈKB EN BOUTEILLE QUI SE VEND LE PLUS 'A U CANADA
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I-



Montréal, vendredi LE DEVOIR 25 septembre 1936

A Québec

Les Finances
de Montréal

M. Duplessis a promis de pré­
senter comme bill du gouver­
nement, à la prochaine session, 
toute mesure d’aide financière 
qui serait urgente pour la mé­
tropole

M. Duplessis a promis de faire 
passer comme bill du gouverne­
ment, à la prochaine session, toute 
mesure d’aide financière qui serait 
urgente pour Montréal. M. Honoré 
Parent, directeur des services mu­
nicipaux, travaille dans le moment 
à la préparation d’un état de la si­
tuation financière de la ville ac­
tuellement et pour jusqu’à la fin de 
l'année fiscale courante, qui se ter­
minera le 30 avril 1937. Le comité 
exécutif et le conseil verront 
d’après cet état ce qu’il convient de 
faire. Le printemps dernier le con­
seil prétendait avoir besoin d’un 
budget supplémentaire de $2,400,- 
000 pour l’année, niais la session 
s’est terminée brusquement et Mont­
réal n’a pas eu ce supplément 
budgétaire.

La refonte des statuts 
provinciaux

Québec, 25 —L’Evénement croit 
savoir que “le gouvernement Du­
plessis fera une refonte complète 
des statuts provinciaux d’ici à une 
couple d’années. Nos statuts n’ont 
pas été révisés depuis 1925, alors 

ue ceux d’Ottawa l’ont été en 
.927. Cette revision se fait généra­
lement tous les dix ans. On sait en 
quoi elle consiste. On rédige un 
texte de loi contenant tous les 
amendements qui lui ont été ap­
portés. Ce travail facilite beaucoup 
fes recherches. Il y a des lois qui 
sont amendées tous les ans: pour 
savoir à quoi s’en tenir, il faut par­
courir tous les statuts. C’est aussi 
un encombrement. Les statuts eux- 
mêmes forment quatre gros volu­
mes et c’est un volume nouveau 
qui s’ajoute chaque année.

“Comme le nouveau gouverne­
ment veut présenter plusieurs lois 
nouvelles et en amender plusieurs, 
on attendra que ces législations 
soient adoptées, avant de reviser 
l’ensemble des statuts”, ajoute ce 
journal.

Route entre Cap-Rouge 
et Neuville

l

Suébec, 25 
ressi

Une résolution à 
tresse du nouveau gouvernement 

provincial vient d’être adoptée par 
les directeurs de la Chambre de 
Commerce de Québec. Dans cette 
résolution, on prie le gouverne­
ment de s'occuper incessamment 
de la réfection de l’ancien chemin 
du Roi qui longe le fleuve Saint- 
Laurent entre Cap-Rouge et Neu­
ville, pour en faire une route ré­
gionale.

Dans une autre partie de la ré­
solution, on attire l'attention du 
gouvernement sur l’état actuel de 
la route nationale entre Québec et 
Montréal, principalement de la 
partie de cette route entre Québec 
et Sainte-Anne de la Pérade. Les 
directeurs de la Chambré de Com­
merce affirment que cette route 
nuit en ce moment au public voy­
ageur, en général, et à l'industrie 
du tourisme. Et la Chambre de 
Commerce espère que les nouveaux 
dirigeants de la province remédie­
ront sans retard à la situation.

Assemblée de M. Chaloult
Québec, 25. — M. René Chaloult, 

député de Kamouraska, a convoqué 
pour dimanche après-midi, une 
grande assemblée à S.-Pascal.

Le chômage
Québec, 25. — Le maire Grégoi­

re convoquera, sous peu, les dé­
bités de Québec à l'Assemblée lé­
gislative, pour étudier un plan de 
secours en faveur des nécessiteux. 
")n étudiera toutes les questions re- 
atives au chômage.

Lus travaux dans Hull-GaHnaau
Hull. 25. — Il semble y avoir sa­

tisfaction générale dans la région 
Hull-Gatineau des travaux de chô­
mage annoncés par M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la 
province de Québec.

M. Alexandre Taché, député de 
Hull à la Législature de Québec, fait 
observer que si la reconstruction 
du palais de Justice de Hull n’est 
pas Incluse dans la liste des tra­
vaux à entreprendre, c’est parce 
que les plans du nouvel édifice ne 
sont pas encore prêts; il a bon es­
poir que cet édifice sera construit.

Le maire Alphonse Moussette, de 
Hul, déclare que l’exécution du 
programme de travaux tel qu’an­
noncé par M. Duplessis sera avan­
tageuse pour Hull et la région.

MM. J.-B. Merleau, maire de 
Gracefield, J.-E. Lafleur, président 
du club des automobilistes de 
Hull, Percy Gordon, commissaire 
des finances de la cité d’Ottawa, 
ainsi que le député fédéral R. Le­
duc, de Maniwaki, tous se disent 
enchantés de cette perspective de 
la reprise des travaux grâce à l’en­
tente récemment conclue entre le 
gouvernement de Québec et les au­
torités fédérales, entente qui impli­
que un déboursé de plus de cinq 
millions de dollars.

L'élargissement de la route Hull- 
Wakefield semble particulièrement 
populaire. Cette entreprise coû­
tera «125,000.

M. Georges Auger, député pro­
vincial de Gatineau, se dit satisfait 
de ce programme d’entreprises pu­
bliques.
Le bétail de l’Ouest

dans notre province
S’il faut en croire 

ussaùlt, ministre de l’Agricul­
ture, le gouvernement de Québec 
favoriserait le projet d’amener ici 
les troupeaux de l’ouest canadien 
que la sécheresse menace d’exter­
miner.

Il y a actuellement des éleveurs 
québécois dans l’Ouest pour ache­
ter du bétail. Le gouvernement fé­
déral offre de payer 50% du coût 
du transport suggérant le paiement 
du reste par le gouvernement de 
Québec. M. Dussault n’a pas voulu 
se commettre mais a laissé enten­
dre que Québec ferait sa part.

Chambres
de Commerce 

des jeunes
Le congrès de Seint-Jean, 

dimanche

Sué bec, 25 
_[)ussi

dé\xC

Les «revaux de chômage 
pour Montréal

M. Honoré Parent, directeur des 
services municipaux, qui était de 
retour hier d'un voyage à Québec 
où, en compagnie de MM. Savignac 
et Gibeau, il a rencontré M. Wil­
liam Tremblay pour fixer les der­
niers détails des projets de tra­
vaux de chômage pour Montréal, a 
déclaré que l’affaire n’est pas ter­
minée et qu’il aura un autre entre­
tien avec le ministre du travail 
très prochainement.

Boursière pour le chant
Québec. 25 — Le gouvernement 

vient d’accorder une bourse à Mlle 
Violette Delisle, de Québec, canta­
trice, pour lui permettre de pour­
suivre pendant une autre année 
scs études de chant en Europe, où 
elle étudie déjà depuis quelques 
années.

La vente du bois des colons
Rouyn, 25. — La création immé­

diate d'un organisme pour négocier 
la vente du bois des colons: telle 
est la suggestion que M. L.-P. Côté, 
organisateur de la section des bû­
cherons de 1TJ.C.C., a faite au con­
grès des bûcherons tenu ici. Cette 
suggestion était contenue dans 
un mémoire que M. Côté a 
fait parvenir au ministère 
de la colonisation à Qué­
bec et qu’il a lu au congrès régional 
de la section de bûcherons de PU. 
C C.

Démissions
On affirme que, outre le docteur 

Alphonse Lessard, directeur du ser­
vice provincial d’hygiène, le doc­
teur Emile Nadeau, sous-assistant, 
aurait offert sa démission.

On affirme aussi que M. G.-C. 
Piehé, chef du service forestier, a 
également offert sa démission, mais 
que pour le moment il conserve son 
poste.

La presse catholique 
et le néo-paganisme

Rome, 25 (A. P.) — Le cardinal 
Pacelli, secrétaire d’Etat du pape, 
a inauguré hier soir le congrès in­
ternational des journalistes catho­
liques par un discours en sept lan­
gues sur la nécessité de lancer une 
croisade mondiale dans la presse 
catholique contre le néo-paganis­
me.

Le cardinal Pacelli est un lin­
guiste fameux. Il a parlé en italien, 
en français, en anglais, en espa­
gnol, en portugais, en allemand et 
en latin aux délégués de 28 na­
tions. La presse catholique doit dé­
noncer et combattre le néo-paga­
nisme d'aujourd'hui comme les 
premiers chrétiens ont lutté contre 
le paganisme de l'ancienne Rome, 
dit-il.

112 ONCES
SE VEND PARTOUT EN CANADA
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Un marché dans Test
La décision du gouvernement 

provincial de construire un pont 
sur la rivière des Prairies, au bou­
levard Pie IX, fait revivre à l’hô­
tel de ville le projet d’un marché 
dans l’Est; ce marché servirait aux 
cultivateurs des environs de Pile 
de Montréal, mais surtout à ceux 
de Plie Jésus, qui pourraient s’y 
rendre directement par pont dû 
boulevard Pie IX. L’on croit que 
certains candidats aux prochaines 
elections municipales mettront ce 
projet de marché à leur program­
me. 11 y a un groupe d’échevlna 
qui n’approuvent pas le projet, et 
prétendent que le marché Bonse- 
cours suffit.

Le premier congrès des Cham­
bres de Commerce cadettes de la 
province de Québec aura lieu à 
Saint-Jean dimanche prochain, 27 
septembre.

Les délibérations auront lieu 
dans l’immeuble des Chevaliers de 
Colomb de Saint-Jean, le diner, à 
Saint-Paul de l’Ile-aux-Noix et le 
banquet à l’Académie commerciale 
de Notre-Darae-Auxiliatrice.

Voici l’horaire de la journée: 
lüh.—Enregistrement des délé­

gués: présidence: Saint-Jérôme;
lOh. 30—Bienvenue par le maire 

de Saint-Jean;
lOh. 45>—Nécessité d’une Fédé­

ration des Chambres de Commer­
ce cadettes de la Province de Qué­
bec. Exposé de la question: M. 
Maurice Trudeau: discussion, vote 
sur le principe ue la proposition. 
Si le principe est adopté, nomina­
tion d'un comité chargé de prépa­
rer une constitution.

llh. 45—Causerie de 20 minutes 
sur “L’Economique et le Natio­
nal”, par M. Dominique Beaudin, 
de Saint-Jean. Commentaires, dis­
cussion, résolution du Congrès sur 
la question.

12h. 30—Départ pour Saint-Paul 
de l’Ile-aux-Noix. Déjeuner en com­
mun sous la présidence d’un délé­
gué de Québec. Un délégué de cha­
que Chambre représentée fait part 
aux convives des travaux de son 
association. On allouera 5 minutes 
à chaque Chambre. Discussion gé­
nérale de 5 minutes. Retour à St- 
Jean.

3h. 20—Présidence: Hull. Cau­
serie de 20 minutes sur “Les malai­
ses de la jeunesse”, par M. Ray­
mond Douville, des Trois-Rivières. 
Commentateur: M. Pierre Bachand, 
de Sherbrooke. Discussion géné­
rale; résolution du congrès.

4h. 30 — Présidence: Montréal. 
Rapport du comité de la Constitu­
tion. Discussion. Vote sur ce rap­
port.

5h. 30—Présidence: Shawinigan. 
Causerie de 20 minutes sur “Les 
remèdes à apporter à la situa­
tion”: M. François Desmarais, de 
Montréal. Commentateur: M. Léon 
Leblanc, de Hull. Discussion géné­
rale; résolution du Congrès sur la 
question.

6h. 30 — Elections. L’assemblée 
se nommera un président d’élec­
tion.

8h.—Banquet à Saint-Jean d’I­
berville, Académie commerciale de 
Notre-Dame-Auxiliatrice. Présiden­
ce du président élu.

Au cours de la soirée M. Henry 
Laureys, directeur de l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales de 
Montréal prononcera un discours 
sur “L’Orientation des Jeunes”. 
Les discours, au banquet, seront 
irradiés par Radio-Canada.

Le fascisme et
le bolchevisme

Winston Churchill les dénonce 
dans un discours prononcé à 
Paris

Paris, 25. — (A.P.) — M. Winston 
Churchill a prononcé hier un dis­
cours dans la capitale française au 
cours duquel il a attaqué le fas­
cisme et le bolchevisme et invité 
la France et la Grande-Bretagne a 
se donner la main pour défendre 
l’héritage démocratique. Tl a dé­
claré qu’il y a trois sortes de na­
tions dans le monde: les nations 
gouvernées par les nazis, les na­
tions gouvernées par les bolche- 
vistes et les nations qui se gouver­
nent elles-mêrnes. Les démocraties 
britannique, française et américai­
ne seraient bien à paindre, dit-il, 
si elles passaient sous le régime 
naziste ou bolcheviste.

Tl a dit ensuite que la marine bri­
tannique est plus forte qu’elle 
n’était en 1914 et que l'armée fran­
çaise est Ma plus «elle du monde. 
Les deux nations sont en état de se 
défendre mieux qu’on ne le croit 
généralement. ____

A la Société des nations
M. Mackenzie King devient vice- 

président
Genève, 24 (S. P. C.). — Par 39 

voix sur 52, la Société dos Nations 
a confié l’une de ses six vice-pré­
sidences au Canada. Gomme c'esl 
le chef de la délégation qui exerce 
les fonctions de cette nature con­
fiées à un pays, le premier minis­
tre Mackenzie King devient vice- 
président de la Société. Les autres 
vice-présidences ont été attribuées 
aux pays suivants: la France (49 
voix), la Grande-Bretagne (47 
voix), la Yougoslavie (44 voix), 
l’Union soviétique (35 voix) et 
l’Italie (32 voix). On sait que l’Ila- 
üe n’a délégué personne.

Au conseil municipal
A sa séance de mardi prochain 

le conseil municipal votera des 
pensions aux familles des trois 
pompiers qui sont morts dans l'in­
cendie de la Maison Canadienne, 
coin des rues Sainte-Catherine et 
Amherst, le 17 août dernier. Le 
dé-lai de 30 jours qui doit s’écouler 
entre la présentation d’un projet 
de règlement de l’exécutif au con­
seil et son adoption par ce dernier 
expire dans t'es trois cas le 27 sep­
tembre. La pension est de «360 par 
année à la veuve d’un pompier; et 
ii y a en outre des indemnités pour 
les enfants. Pour un enfant de 
moins dé 17 «ns, l’indemnité est de 

par mois, avec un supplément 
de 18 par mois s’il va à reçoit* et 
de «7 s’il va au collège. Os pen­
sions sont incessibles et insaisissa­

bles.

Nouveaux trains 
entre Montréal 

et Québec
En quatre heures et demie — Par 

la gare Viger
Deux des nouveaux convois lé­

gers semi-aérodynamiques que le 
Pacifique Canadien a fait cons­
truire au cours des mois derniers 
entreront en service régulier entre 
Montréal et Québec dimanche, le 
27 courant simultanément avec le 
retour à l’heure solaire et la mise 
en vigueur des changements d’au­
tomne sur les chemins de fer. Ces 
trains ultra-modernes, rapides et 
offrant aux voyageurs le maximum 
de confort, effectueront un service 
local amélioré entre Montréal et la 
vieille capitale, utilisant la gare 
Viger comme terminus dans la mé­
tropole. Ils couvriront la distance 
qui sépare les deux villes en qua­
tre heures et demie tout en faisant 
33 arrêts en cours de route. Il y 
aura en semaine deux départs par 
jour de Montréal de ces nouveaux 
convois: à 7h. 45 a.m. et 5h. 15 
p.m.; le dimanche, il n’y aura 
qu’un seul départ à 7h. p.m. Les 
départs de Québec pour Montréal 
auront lieu à 7h. 30 a.m. et 4h. p.m. 
en semaine, et à lh. 30 p.m. le di­
manche. A ce service local amélio­
ré s’ajouteront naturellement les 
grands rapides, qui font le service 
entre Montréal et Québec: le “Vi­
ger”, le “Frontenac” et l’express 
de nuit. Le “Viger”, dont le départ 
de Montréal s’effectue à 6h. 50 p.m. 
tous les jours, samedi et dimanche 
exceptés, et le départ de Québec à 
6h. p.m., tous les jours, n’ira plus 
à la gare Viger à Montréal, mais à 
la gare Windsor. Par contre, avec 
les nouveaux trains rapides semi- 
aérodynamiques, la gare Viger se 
trouvera beaucoup mieux desservie 
qu’auparavant.

Les Ligues de
propriétaires

Celle de Montréal et celle de 
Verdun
La Ligue des propriétaires de 

Montréal s’est réunie hier soir à la 
Palestre Nationale pour nommer 
quinze délégués au congrès de 
l’Union des ligues de propriétaires 
de la province de Québec, et pour 
discuter les questions qui seront 
soumises à ce congrès. Outre les 
délégués on a nommé cinq substi­
tuts-délégués. La discussion des 
principaux sujets d’étude du con- 
(rès qui aura lieu au Windsor les 
!9 et 30 septembre, a porté sur les 
ventes à tempérament, les conven­
tions collectives de travail quant 
aux métiers de la construction, la 
diminution du taux d’intérêt sur les 
hypothèques, l’uniformité et la sta­
bilité des lois régissant les cités et 
villes, etc.

* ¥ *
La Ligue des propriétaires de 

Verd in, réunie hier soir à l’Acadé­
mie Richard, a discuté la question 
des contrats collectifs de travail 
dans l’industrie de la construction. 
Les propriétaires voudraient n'être 
pas tenus de payer aux ouvriers, 
lorsqu’ils font faire des réparations 
à leurs maisons, les salaires mini­
mums fixés par la loi.

L’assemblée s’est prononcée aus­
si en faveur du paiement intégral 
des loyers des chômeurs tant qu’il 
y aura des secours directs.

On a nommé sept délégués et 
sept substituts au congres de 
l’Union des ligues de propriétai-1 
res de la province, qui se tiendra 
au Windsor, les 29 et 30 septembre. ;

Nouveau commissaire 
des écoles à Québec

Québec, 25. — (C.P.) — Le Co­
mité administratif de la ville de 
Québec annonce qu’il a désigné le 
Dr Fabien Gagnon pour succéder à ! 
M. J. N. Miller, démissionnaire pour i 
cause dp maladie, à la commission j 
des écoles catholiques de Québec.

Exposition 
de Napierville

La Société d’Agriculture du com­
té de Napierville tiendra cette an­
née son exposition annuelle au 
village dç Napierville le mardi 29 
du courant, sous le patronage du 
ministre de l’Agriculture et des dé­
putés du comté, MM. Martial Rhéau- 
me. à Ottawa, et Philippe Mouette, 
à Québec.

Départ de (’“Empress 
of Britain’’

I.’“Empress of Britain”, paque­
bot du Pacifique Canadien, partira 
de Québec samedi avec de nom­
breux passagers à destination de 
Cherbourg et Southampton.

Parmi les passagers du “Britain” 
on remarque les maires des deux 
principales villes de la Colombie 
Canadienne; le maire G. C. Mc- 
Geer. de Vancouver, et le maire Da­
vid Leeming, de Victoria; Mme 
McGeer accompagne son mari; 22 
membres de la Gaumont British 
Film Corporation, qui viennent de 
tourner un film dans l’ouest cana 
dien, seront aussi à bord de ce pa­
quebot; Lord Thnnkerton, de la 
Chambre des Lords; le hng. géné­
ral sir Harold Hartley, président 
de la Fuel Research Board; M. Alas- 
tair Buchan, deuxième fils de Lord 
et Lady Tweedsmuir; M. L.C.M.S. 
Amery, ancien secrétaire d Etat; 
Sir Edward Peacock, de Londres, 
directeur de la Banque (FAngleterre 
et du Pacifique Canadien; sir Ne- 
ville Wilkinson, propriétaire et 
constructeur de la maison des pou- 

! pees “Titania”, qui a été exposée au 
Canada au profit des enfants infir­
mes; sir T. F. Molony, vioe-chan- 

I cellier de l'Université de Dublin et

chez DUPUIS
OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

CHEMISES pour HOMMES
Encolurat 13Vi à 17Vi. 
2 faux cols ou collet à 
mime.

Marquas FORSYTH 
at BRILL

Broadcloth darw les plus nou­
veaux dessins pour l’automne. 
Bleu, brun, grla à reyurts.

FL. 5151 
local 
20?

Nouvelles

CRAVATES 
d’automne

pour hommes 
• FORSYTH • BRILL

et autres marques en .vue

Viennent d’arriver ces nouvelles 
cravates d’automne dans les des­
sins et nuances pour tous. I

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

VENTE SAMEDI

CHAUSSETTES
FOUR HOMMES ET JEUNES CENS

Achetez-en au moins une demi-douzaine. Cachemire demi- 
épaisseur pour l’automne. Dessins nouveaux, tons de gris, mar­
ron, brun, bleu, tan. 10 à II Vz.

.50
3 ST 1.25

Nouveaux, pratiques sont ces

paletots
d’automne

pour hommes, jeunes gens

C’est la sobriété, la bonne coupe qui 
redisent l’élégance masculine pour l’au­
tomne. Slip-On ou Raglan gris moyen, 
brun, gris foncé, tissus unis ou fantaisie. 
Plusieurs à car­
reaux en voguS.
Lainages chauds, 
doublure Celanese.
34 à 44...............

Paiements faciles si désiré.
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Vente!... 1000 paires de

souliers
pour hommes et jeunes gens

Cuir noir, qualité durable et prix extra-, 
ordinairement bas. Messieurs, PROFI­
TEZ-EN. Genre q
Blucher, semelles 
épaisses en cuir ré- gi 
sistant. 6 à 11. — ÉHi 
la paire................

Souliers même qualité
Garçon» 
1 à 5V4.
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1.79 1.59
Garçonnet» 

S h 10%.

1.39
DUPUIS — rez-de-chauieée (Centre)

ALBERT DUPUIS. pr*~d~U,__
A.-J.DUGAL a-)a.<ia^ARMAND DUPUIS.

ancien juge-en-chef de l’Irlande; 
Mlle Jean Innes-Ker, Mme Wm. 
Baird, A. W. L. MacCallum, J. A. 
Raymond, Mlle Helen Clergue, Mlle 
Frances Clergue, le Dr F. W. 
Skaife, Mme G. Berges, Mlle Fran­
çoise Berges, H. S. Hatfield, 
M. et Mine P. G. Breton, les révé­
rendes Soeurs Elisabeth Picheloche 
et Philomèue, M. J. Debray, M. C. 
Potvin, M. Guy Turgeon, M. Lu- 
neau, M. P. O. Beaudry, de Mont­
réal, seront aussi à bord du "Drt- 
tain”.

La radio et la paix
Genève, 25. (C.P.-Havas). — Les 

représentants de 19 pays délégués 
à la conférence radiophonique de 
la Société des nations ont signé 
hier un accord bannissant des pos­
tes radiophoniques de leur^ pays 
respectifs toute émission considé­
rée comme dangereu*e pour la 
paix.

Les signataires sont les représen­
tants des pays suivants: Grande- 
Bretagne, France, Russie soviéti­
que, Albanie, Autriche, Brésil, Ir­
lande du Nord, Nouvelle Zélande, 
Indes, Danemark, Grèce, Lituanie, 
Luxembourg, Pays-Bas, Roumanie, 
Suisse, Tchécoslovaquie, Turquie 
et Uruguay.

La philosophie
en Amérique

Avez-voua besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 Notre- 
>sme est, MontréaL

Le professeur Hermag Bastien 
commence, ce soir, ses cours sur 
l’histoire de la philosophie en Amé­
rique, à la Faculté de philosophie 
de l’Université de Montréal. Ces 
cours portent, cette année, sur les 
grandes figures de la philosophie 
aux Etats-Unis: William James, 
Dewey, Paul Elmer More, etc. Ces 
leçons exposeront le drame du spi­
ritualisme avec les systèmes agnosti­
ques et montreront ensuite comment 
res théories déferlent au Canada par 
les universités anglo-canadiennes. 
La scolastique et les philosophies 
modernes, ayant dans toute l’Amé­
rique. leurs docteurs, leurs chaires 
et leurs écoles. M. Hermas Bastien 
fera voir que ce drame intellectuel 
se joue, dans des proportions plus 
réduites, jusqu’en notre pays, grâce 
à l’enseignement supérieur, à la 
presse et à l’ambiance.

M. Auger 
chez les voyageurs

Demain loir

“Le livre des mystères’1
- - •

(Par Léo-Paul Datroticr*)
Ce sont les mystères des âmes, des 

coeurs, des esprits qui y sont étudiés, 
joliment et habilement traitéf. Sept nou­
velles intéressantes aux personnages bien 
dessinés. Lecture très agréable qui fait 
que l’on ferme le livre â regret.

Volume en vente au Service de Li­
brairie du “Devoir”, au prix de $1.00 
franco.

La section Mont-Royal de l’Asso­
ciation catholique des Voyageurs 
de commerce au Canada recevra, 
demain soir, la visite du ministre de 
la colonisation dans le cabinet pro­
vincial. M. Henry-L. Auger, qui trai­
tera des intérêts de la colonisation 
ohes nous.

Tous les voyageurs de commer­
ce et leurs amis sont cordialement 
invités à cette réunion, à 8 heures 

.m., salle des Voyageurs, Palestre 
lationale, 840. rue Cherrler.R

Adoptai
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